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NOUVELLES
DU CANADA

ACCIDENT A KAMOURABKA

(Dépêche spéciale à la “Minerve”)

Kamouraskn, 1--Un accident qui au-
rait pu ve clénouer d'une façon plus
tragique à eu Îles cette aprèm-miidi,
M. W. Simpson, négociant de Lévis,
a chaviré au vord de l'île aux Cor-
nellles avec xes deux filles. Ils sont
restés près de deux heures À l'eau,
eramponnés à leur chaloupe, Bans ln
grande force musculaire de leur pêre,
qui a dQ les repêcher plusieurs fois
leu deux jeunes filles auraleut certal-
vement péri
Les uaufragés furent entin aperçus

par deux jeunes gens qui se trou-
vitlent sur ile, L'un de ces derniers
était M. Alexandre Lacoste, file du
juge en chef, [x coururent donner l'a-
larme à nue zoélette mouillée au aud.
Deux chaloupes partirent aussitôt et
purent recueillir lex trois infortunés
‘que Je courant et le vent avaient en-
tenînés au loin, et qui étaleut à bout
de forces.
Cet aceldent a créé daux le monde

des nombreux touristes de Kamouras-
ka In plus grande excitation.

mim +lei

NOUVELLES DES TROIS-
RIVIERES
—

ACQUITTEMENT — PELERINA-
GES — DBUX NOUVELLES

EGLISES — LE TARIF
AMERIGAIN

Trois-Rivières, 31 — L'Association
Agricole du district dus ‘Trois-Rivie-

res (mnande actuellement des eou-
tuissious pour la construction d'une

alle additionnelle à bn bâtisse de
l’industrie sur le terruén de l’expori-

tion.

—M, le magistrat de district Lesi-

lets à rendu Jugenwat danse la cause

de ki Relne vs Herman Chalnd, Ce

 

dernke, qui est-un garçou d'une

vingtaine d'aumées, était accusé
d'ausant grave, avec intention de

veuetre, sur ka personne de Jean.

Baptiste Pellerin, cultivateur de la
parolase de Ste-Hlore. 1 s'agissait
reur Me nugietret de décider. ai le
preuve état ou non suffisante pour

faire subir un qurocès à l'accusé, 1l

& décdaré qu'elle ne l'était pas, et
otiimmnent Claingd n été hono-

ratdement remis en liberté.

—liréps, le fanseux bicyctiste, qui

est iutuelleuneut À faire le tour du
wonde, par suite d’un pari fait, il y

& deux aux, était aux TroisIévières

wvent-hier. Avant de partir Je cette

vithe, il . emt ald chez M. le Maire
Cooke et Mi à demmudé de signer un
certificæt constatant son passage

aux Prois-Hivières,

—A In liste Jéà longue des pèeri-

eigges qui se rendront prochainement

au smnetimire du St-Rosaire, au Cap
de In Madeleine, Il faut ajouter les
suivants : 15 et 16 août, pèlerinage

de Maskinongé, sous le direction du
chauailne Curon ; 17 août, pâlerinaxe

de In paroisse du  NacréCour de

Montréat, sous la direction du curé
Aad,

—Sa Grandeur Mgr Latidche a de.

ni, mand! nmtin, la pierre angulaire
de 1gehen qua les arods-

slens de Ste-Fiore sont

netusidemment À faire construire, La
cérémonie à commencé À St hrs du
matin. le chant a 66 trds beau.
Mer Lntièche était amsistd de MM.
Lex abba 1°, 0, A, Balle, curd Ge
M-Rlie, of TNdosphore Gravd, curé

de Nt-Honiface de Bhawenegan, com-
we dire. la prununcé Une fort
Inténreamnte nilccution de clrcons.
tater, WU a félinté les parieiens
stes serie qu'ils ge sout Hnposés

pour Hever ce tenple à ia gloire de

Dien, et a rappelé que son premier

uWeta équemopni avait 6 lu bénédic-
tion de la avconde chapelle conmbrmite

par Jes citoyens de Kte-Flore et dét

qu'il deaunminit À Dieu ln grâce ie
VIVIY faces longtanps pour consn-
creer cette nouvelle église, Cette église

mettre 180 pleds de longtteur par

59 de kwgour, Les plans ont été pré-
parte pre les MM. Héros, acchites-

tas dd'Ynaimentiohe, et mnt exdoutés

par M. Alfred Giroux, arciriecote de
et-Cuaiimée. le Coût des trmvoux de-

ven être desZh000, Notons de plus

“que les poroissiens de te-Fiore ont

constroit deux chapelles avant cette
ésrbieus : In prremière en 1801, Lors de
l'érection canoulque de leur paroisse,
et in secomle en 1867.

—da ‘randeur Mar latiènhe & con-

mort, Inwocredi matin, la nouvelle
épelise as Nt-Mévérin, Îae cérémontes

rolls ont commencéà neuf heu
fre et ont 666 fot immowantes, Miles
out para fortament improwionnese la

foude vere de la paeakese de Bt-R6-
vérin et des parcivess voisines, Tren.
tequatre prêtres aeestaiont on

vhowve, Le clati à Ét6 très beau et  
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Mgr Lafidche à prononcé uve bril-

lante altocution. Cette nouvelle église

est fort belle. Elle est construite en

une pierre extrnite d'une carrière de

la paroisse et qui est du plus bel ef.

fet C'est la premidee que les cl-

toyens de Nt-Kévérin conetruisent.

Jusqu'ici le Saint Sacrifice de la mes-

se avait été cétébré dans une chapel-

le provisoire. le coût eu sera de

$17,000. Les cérémontes relkgieuses

terminées, uu diver de famille wuquel
naxistaient Mgr Latièvhe et les prêtres

frrésents à été douné par M. l'abbé

Prouix, curé de St-Sévéain,

,—La “Vemilion Lumber Co” a pro-

batilement été Li première maison

triguvienue À subir les effets de cette

wouvidle lériistintfon fiscale ame.
calhe,. Elle à expédié aux Etats-Unis

espérant qu'elles se remicuient avant

l’heune fatale, deux cargaisone de

Lois pour lesqueties 11 hai a été rê-
clamé le bagntalle de $550.
—.

VENTE DE FROMAGE

Chicoutimi, 81—-Une assemidée a
étô teaue, nrercredi, À 3 heures p. 15,
à Mt-Jévôme, pour Lu vente du fro-

mage de premidre qualité reu aux

faummgeries et payé aux diffésentes

stitions du chemin de fer.

M. Clharica Fortin, pour le compte

de la maison Geant, et M. F. Paradis,
per M Ayer, de Montréal, ont offert

T4 cents. M. Côté, de la malson Côté

Boivin et Ole, a offert 7% cents, Mou-
tes ces offres ont été refusées et la

vente est remises qu 12 août pro-

chain.

 

L'OURAGAN DB ST-FBLICION

M. Sylvestre, du département pro-

vinciad  d'agriculeure, n été ohar-

gée dernièrement de se rendre à 8t-

Fédécien pwur faire un rapport sur les

domurages cœusés à cet endroit par
le récent ouragan. 1! dit que ces

dommwages sont très considéraldes t

s'élévent au bas mot à $8,000,

Des nmisons et ces granges entières
et tout à fait neuves ont été écrantes

oempéâtement Toutes les clôture

ont été ranversées, les inolesous (é-

‘uites of J} 7 & partous des doumma-
Eve nérieux.

—ll est question de ‘eux modes

pour venir en aide aux colons si sé-

Tfeusement (prouvés . Ou bien le
gouveruenent accurierait un aide de

31,500 à 32,000, où ten il fermit un
prêt à la arutahcépelité $5,000 ou

$6.000 ranbourmble & longs term >.

canmue Ja chose s’ewt fuite les aumées
dermtêres quur d'œutres municépali-

tés également éprouvées.

Ps

L'ENIBLE AOCILDENT

—A St-Bruno, du Lac Saint-Jean,

mardi wwtin, Un enfant de M. Rey-
mom, inarchaud, Agé de 3 aus, cst

toiubé dans une cuve remplie de les-

sive bouillante. L'enfant s'est telle-

ment brûlé que douze heures aprie

ll expirait après avoir coded 10x

souffrances les plus atroces,

TRAVAUX PUBLION

M. J. ©. Blain, ingénieur du gou-
versement fédéral est A Chicoutimi

et fern commence, Je ler août, des

travaux aux quais de Ohicontimi,
Ste-Anne et St-Afphonee, Hien ne se-

m fait À “t-Fulgence et À St-Alexis.

NOTES LIVERNSES

—On a trouvé À Chambont (les «I-
sements inportente. de nickel. Les
contvatawurs prétendent que le nriné-

mil est très riche. 8'H ast abondant.

ov sora une excellente affaire et

des fouilles vont être faites manddine

tenknt pour constater lu chose,
—len counmissalres d'écoles de Ho-

bervel ont déchbé d'ouvrir un

collige an village de Robe

vai et des frèces Maristes out

été engagés J cet effet. L'ou-
verte des cours aman dew le pre
mier de septamlee.

—M. Pive Gawdeault, de St-Hruno,
vient d'être nommé garde forestier
an ac St-Jeau.

—

NOTES DK VIOTORIAVILLE

Victoriaville, 31—Ia fumeur nous

apprend que be compagnle du Grand
‘Tronc fera conetanrire une gare no.
velle,

—La taunerie de M. Achille Ua.

Rnon est dans ne très grande activi.
té dlepuis (rtralque temps, Toutes les

selibitliles On expédie dea chars de

cuirs À seuvêtes

«Jed on a fait l'essai d'une ra
chian à répare les chemins. C'est

certainement un trôs zrami avanta-
ge pour los numboipalitte de se ser.
vie de cen machin, On 2 égaré le

tein dew cours menti ainsi qu'un
ou de chenda. l'ouvimge cet jar
fait.  

INCENDIE

Acton Vale, 31-—Pendant Le nuitde
mandi dernier, le feu à pris dans la

bâtisse de M. Langevbu et Cle, Ces

biltimses comprenalent Une machlue

A reboter, une scierie, des Inoulkos À

farine, à carder, À fllee. à fouler. On

ne conbait pas l'origine de l'incendie.
La semaine auparavant, la crue des

caux causée pur ja pluie & percé fn
canal en deu du moulin, faisant we

île œur Laquelle étaleut les bâtisses.
1a compagnie avait commencé À

construire une chaussée sur Ge C8-
nel. Ce second! désastre l'a complète-

ment découragée. Iles pertes sont

considérables, les assurances faibice.

PLUS DE SAUTERELLES

17Avenir, 31—Les sauterelles qui

imenayadent de détruire complètemtut

ln nécuite dans la partie nor des

deux jurenders raugs de L'Avenlr.

ont mubltement disparu, depiris quel-

ques semaines, La chose est d'autant

plus extrnonbinakre qu’elles ont dis

paru av monrent où la  tempécatire

les favorisait davantage.

re—re

LUGUBRE INOBNIME

Windsor Mills, 31—Barney McKen-

ty, employé par la Canada Paper Co.,

est todd du haut d'un escalier d'un
hotel, ces Jours derniers, et s'est tub

dans mi chute. Pendant qu'on vell-

lait ls cadavre à la résidence du dé-

funt, las draperies prirent feu et lu

bière fut si endommagée qu’ià fallut

la remplacer par vue neuve. Baruey

avait une histoire accidentée. Il y a

piuvieurs années, il se tit prendre un

Lras duns une machine du moulin A

papier, 11 revint cependant à le san-

té, mais pour tombie quelque temps

plus tard d'une hauteur de viagt

pieds et se blesser nasez prièvensnt.

Dans sa jeuncase, H avait ausel été
victime de plusieurs accideute qui

ont semblé voulair le suivre jueque

duns sa tombe,

A————— ——

UNE CARTE MILITAIRE

Otawa, 1—Le ministre de la millce
va faire exécuter un travail qui n’a
encore Jumals été entrepris au Ca-
nada. C'est une carte militaire du Ca-
nada. sl serait ludinpensalile. deux
le cas d'une guerre od notre pays ser:
viralt de Luxe aux opérations milital-
res,
le travail sera exécuté par les gro-

dués du collège militaire Royal sous
la direction d'experts compétents.
—

M. REID A TORONTO

‘Toronto, 1-L'honorable M. Reld,
ministre de la Nouvelle Galle du sud.
est arrivé lei hier matin.
Pendant la matinée, 41 s'est proinené

À travers la ville avec M. Hardy.
Au nujet de ln dénonciation des trai-
tés l'hon, premier ministre a «dit que
l'on agissait conformément à uue ré-
solution pasée entre les ministre dex
colonies et le secrétaire colonial pour
qu'aucun traité ne saurait être conclu
par In Grunde-Bretagne tant que ces
traités affecteralent l'Iudépendauce
commerciale des culoules,

 
es

PREMIER EMPRUNT AMERI-

Londres, 31—Le correspondant bru-
xellols de ln “l'ail Mall Gazette” u
découvert un document qu'il désigue
comme le premier emprunt contracté
par les Etats-Unis, Il est daté d'Air
vers, 2 déembre 1791, “confirmé” à
Philndelphte, § mai 1702, #igné par
George Washington et Thomas Jef
ferson, et certitié par Alexander Ha-
milton.
ameme

LES INONDATIONS EN RILESIE

Toudres, 1—Des dépêcher recuer de
différentes parties du continent son-
firment la nouvelle que les inonda-
tions dans In Silésie prussienne ont
causé de nouhreuxes pertes de vie et
des dotutmages lucaleulubles À la pro-
priété,
Une dépêche de St-Pétersbourg dit

aussi que 130 personnes ont trouve
In mort dans lex inoudutions du sud
de in Russie,

——ee

CONFERENCE
INTERNATIONALE

La protection des phoques.—Les
pecheurs de Behring

foudres, 1--Le Foreign Office a in-
formé M. liny. Hmlmxsadeur des
Etuts-Uuix à Loudres, que ln Grande-
Bretagne acceptalt la proposition des
États-Unis Cette proposition porte
qu'une conférence internationale sur
In question ces pêcheries de la wer
de Behring alt lieu au cours de l'an-
tomne & Washington,
Le ‘’l’Imes” xe véjoult que lex négo-

cintions evtainées au atjet des pêche
rien de In mer de Behring alent en
four résultat de tenir tue conférence
Aoternationnte À Washington au mots
d'octobre prochaiott Le “Times croft
ane la Ruse ot le Japon prendront
part à In conférence.

Londres, 1—la perspective d'un rd
Klement de in quention des pêcheries,
par In conférence de Washington, cnu.
ne beaucoup de satisfaction dans les
cercles officiels et mercantiles, var
coln fern dixpataltre une case ce
tretions dungersuses enptre los Ktats-
Unis et In Grande-Bretague,   

un régime aux Pilules d'Ayer, le
système s’est rétabli et on com-
mence à s’apercevoir que cela vaut
Ia pelte de vivre. Celui qui, petit
à petit, est devenu la proie de la
constipation ne se rend pas compte
de la difficulté qu’il a à surmonter
avant d'avoir enlevé le fardeau qui
l’accable. C'est alors que la mon-
tagne devient un monticule, l’air
morose qu’il avait fait place À un
visage souriant, il est redevenu un
homme heureux, Si la vie ne
vous sourit pas, vous pourrez l’en-
visager sous un autre aspect après
avoir pris

Les Pilules
Cathartiques
d’Ayer.
Au début du voyage de M, Foster,

le miuistre américain, l'opinion géné-
role des diplomates et Journalistes
était qu'il n'y avait rien À faire. mats
l'ambassadeur Hay et M. Foster ont
modifié cette maunidre de voir, Sans
doute cela est dù au concours qu'ils
ont recu de in Russe of du Canada.
Br Wilfrid Laurier et sir Louis Da-
vtes ont. dans evte affaire, favorisée
l'adoption d'une politique conciliatri-
ce À l'égard dex Etats-Unis,
La conférence xe réunira dans Li

troisième où quatrième semaine d'uc-
tobre ‘in date précive ne «era fixée
QuU'a 6 aa.0ur des experts nuglais en
YOYÉS par étudier sur plneelo vie der
Fhoques. L'Angleterre xera représen
tee par xiv Julinn Pauncefote et M.
Darcy Thompron. Les représentant
américains ve sont pans encore con
nur. La Russie rern représentée por
une commission dont le chef mera le
Dr Martens, professeur de droit Iu-
ternational À l‘universite de 8t-Péters
bonez. Sir Wilfrid Laurier et sir Louis
Davies représenteront le Canada.
La conférence discutera toute In

question telle que roulev(e par le
États-Unis, préparers un projet de
protection des phoques avec ler
ovens de lal donner exécution, er
décidera des réclamations pendantes
Commie Ja Runde et le Japon sont fa-
vorables aux prétentions américaines,
tandis que ls Grande-Bretagne est fn-
différente, pourvu que le Canada soft
sntisfait. on peut dire que ln confi
rence est Ut succès diplomatique pour
les Etats-Unis et un succès personne
pour M. Foster,
A moinx que Ia conférence ne pulss

s'entendre, lex gouvernements inte
ressés adopteront Vi arrangement avr
son rapport. qui pourra être tuis À exé-
cution daus In saison de 1868,
Jondres, 1—Le correspondant du

“Chronicle” 3 Washington rappogte
que le profexneur Elliott, de l'Institut
Smitheoman, n écrit au juge Day
nssistant-recrétaire d'Etat, une lettre
critiquant In dépêche de Thon, J. W.
Foster adressée à l'ambrssadeur Hay
relativement À In question des pho
ques, Le professene Elliott dit que In
dépêche hutsxe le département de l'E-
tnt ditvert 4 In critique des Canadiens
et il avertit le Juge Day qu'il se trou.
vera dans la méme position que M.
Mlnine, en 180, lormque le Canada a
catégoriquement repoussé sa lettre,
Le professeur Klliott, dit de plus la
dépêche, s’exprimn ainsi :
“Dex hommes sans expérience et

ignorants ne devraient Jamais parler
de chosez dont Ms ne connaissent pr
le premier mot. John W. Foster est
parfaitement ignorant des faits cor
cornant In question des phoques, Na
lettre du 10 mat dernier est remplie
d'erreurs, Ron apathie à prendre les
intérôts des Etats-Unis en 1802 Jui a
vale son hümilinate défaite à Paris en
IRIN."

11 ajoute de plus ; “Toute cette ques.
tiondes phoqties, depuis le commence
ment, n été entre fen maths d'un hom:
me fncompétent qui ne tend qu'à nous
rendre ridieules auprès du gouverne
ment beltannique.”

EEE

CHRONIQUE ALLEMANDE

VOYAGE DE GUILLAUME EN
RUSRIK

Berlin, 31—L'emperour Guillaume
cst arrivé & Klel hier, À bord du Ho-
henxoliern, Depuis son arrivée iol, il
n prié M. Miquel, minister des finan-
cor de l’runse, et le baron de Recke,
rinistre de l'Intérieur, de xe rendre À
Kiel dans le but de faire un rapport
sut le rejet, par la recoile chambre
de 1a diète, du projet de loi relatif À
la loi des nasocintions. Jeudi, accom-
pagué de l'impératrice et de ln flotte
entière, sous le commandement du
prince Henri ce Prütsse, 11 partiea pour
St-Pétersbourg, poue viniter le tear,
le prince Hohentohe le Joiudra À Pe-
terhof. 11 sern rreu offictellement par
lex autorités municipales de St-Pé-
tersbourg.

 

 

ourquoi—
LES FEMMES DEVRAIENT

TAMILKANDE Q

PREMIEREMENT— Parce qu'il est composé des
meilleurs thés de Ceylau et de Darjeeling.

DEUXIEMEMENT—Parce qu'il ne se vend qu'en
paquets alin de conserver son arôme.

TROISIEMEMENT— Paroe
nomique.

qu'il est pur et éco-

ftEtiquette bleue, 60c.

Etiquette blanche, 50c.

Etiquette rouge, 40c.

  
 

—Les grandes manoeuvres wilitai-

res d'automne à Hambourg. commen-

ceront le 2 septembre et continueront

Jusqu'au 10, Le prince de Galles sera

l'un des hôtes du kalser aux principa-

les revues. Au lieu de re rendre à Ma-
rienbad, comme il Je fait presque tous

les aus, (1 ira à Hambourg au com-
mencement du mols prochain.
—Les commentaires de In presse al-

lemande sur le tarif Dingley sont ex-
trémement acrimonleux, mais elles
exprituent une grande satisfaction de
ce que de fortes quantités de mar-
chandises allemandes ont été envoyées
aux Etats-Unix en prévision de ve tu-
rif, Tout en désirant tirer vengennee
des Américains, les plus chauvine des
jeurnaux allemands admettent que
des représailles de la part de l'Alle-
magne auralent leur coutre-coup fiu-
médiat.
~Toute la presse libérale s'occupe

de la mort d'un soldat tué dane des
virconstantes particulidrenient regyet-
taliles, par une #entinelle. Ce soldat,
rommé Snremba, avait dépassé lu M-
write des fortiticntions de Dantzig et
était conduit au poste lorsqu'il parvint
à s'échapper et À s'enfuir. La renti-
nelle lui tira une bælle qui lui traversa
ln tôte et deux murs d'un kiosque de
fer pour aller se perdre dans un ue
eu brique, Cela prouve sans doute la
force den fusils allemande, mais ajou-
te au rexsentiment populaire contre ‘
las mévérité du régime militaire.

N UVELLES
DES ETATS-UNIS

UN TARIS EXHORBITANT

Woatiagton, 31 — La comparaison

autorisée par le Congrès, entre le tu-

rif Dingley et le tariff Wilson vieut
dre terminée par Charles M.

Evans qui & travattsé à la préparn-

tion de tvue les tarifs soumis au

Congräs depuis 1872.
La compamison basée sue les prix

de 184, ent exprimée en termes ‘mel

valorem.” D'après la compilation de

M. Evaos. In moyenne des droits sur

ie tarif Dingley seen de 34.08 p. c..
tandis qu'elle Gtnit de 40.10 p.c. en

vertu du tarif Wilson

CHALBUR TORRIDE

Omaha, Nob. 31—Le thermomètre,
1 ,cuelamgr mdluyp mbfwyp yfbo

id, ajue 100 degrés à 2 hrs p. m.,

1a plus haute température de l'année
A Linvoin, où rapporte qu’ y a 104

dégrés à la intime heure,
Lac chmlens et accompupgnée dim

vent voufflant 14 mdles à l'heure
avec 23 cégrés d'hnaidité,
On he mpporte poe de cs d'inso-

lation.
er.

LE FOIN AUX BETATS-UNIR

Oamyobardon NY, 1—le

Trade Journal” dit que dans les états
de la Nouvelle Angleterre, du centre
et de l'ouent, In récolte du foin, cette

antiée, sera La patte conshtérahle qu'on

ait eve depuis plualetrs anmôes,

Un croit qu'il y aura une nombreu-
ne assistance à ia convention natio-

vale qui mera tenuve A Pittsburg, le

dix et le dome de ce mois

—————

RETOUR DU KLONDIKR

Nan Frencieon, Calif. J-Plsteurs
nrlliers de pervounes étaient réunies
hice au quasi pous salir l'arcivée du

stoanre * Walls-Waila, * attendu
aver plisdours Inineurs fortunés du
Kimullke. Maix cette foule à Gé de
sappointée : tous les passers arm.

vent de IAlaska étatent parts dedu.

mui et des localités environnantes.
Me meportent que muvius de Le moitié

“ltay |

des cluwcheurs d'or pousront atteln-

drde le Klondike cet automme. Lew

approvisionnuents sont bloqués au

détilé de Chilknt. Les sauvages de

tmandent des prix fous pour le traas-

port des vivres.
Junveu est maintenant désert. Tout

le monde ent parti pour l’'Yukon et

how mbues de: Quarts ne peuvent plus

continues leurs aplendions fiute de

hran. Les salaires sont de $2.50 à $8

par jour nvec a pension en plus :
mals MO oun 60 honunes seulement

tavaillertr à Tremdwjail, où où en

cmployait 3OU, H y a six wis,

TEMPERATURE
SSAU FT PLUS CHAUD

Tl'oronte, 1—La luxxe pression qui a
régné au nord du St-Laurent samedi
ext maintenant ai nud de la Nouvelle-
Ecosse ; elle est presque moyenne sur
le Domiulon, 11 y n eu aujourd'hut
quelques averses daux le Nord-Quest
et les provinces maritimes.

Ailleurs, le temps n été Lean,
 

PROBABILITES

Lacs et ale Georgienne—Vents lé-
gers ot variables, Beau et chaud.
Vallées de l'Otlawa et du haut St-

Laurent. eVntx légers et variables.
Heau et plux chaud. Orages en quel-
ques endroits.
Bus St-Laurent—Reau avec tempé-

ture un peu plus haute. Averses en
quelques endroits.
Golfe et provinces muritines—Veuts

de Text ot du nord-est : pluvieux.
+ Munitobi—Vents de l'ouest : beau
“et muudérémeut chaud,

 

| Maximum et minimum de la tem-
pérature :

dsquiniale, 46.68 ; Kmloops, 54.74 ;
; Calgary, 48.62 : l'rivee Albert, 32,64 :
* Winnipeze, (2.86 : Parry Round, 54.76 ;
Toronto, 4.70 : Ottawa, 66,74: Mont-
[rénl. #74 ; QuUéler, «US : Halifax,
AR,6i8,

LISS TRAVAUX SUR LE CHEMIN
DE FRE DE LA PANSE AU

NID DE CORBRAU

Toranto, 1—Les choves vont de l'a-
vant aur le chemin de fer de la Passe

; Mi Nid de Corbeau. On conmiencers
: demniu & poser les rails à Lethbrid-
! ge et à Molæuil, 40 milles à l'oucet,
| vers le 10 du courant.

14 y a déjà cent milles de cbendu
! sous contrat.

Blen qu'N y nit énormément d'ou-
vrage À faire sur les cent premiers
miltes. on croit que les ruils vent po-

ais at’ toute cette partie du chemin

avant les premières neiges, et que
les travaux srront pexeablement

avancés sur les cent autres milles,

——

AUTOUR DU MONDE

Ottawa,  1—Williem Fraser et

paeti hier pour faire le tour dit mou-

de en bicyctette.
H est parti de l'hôtel de ville, none

ia pluie quelques instants aprèe

"mid, Ue foule nunbreme l’a ay

' pleudi À outrance au moment de sou
" départ et le maire lu n adressé quet-
qques mots de félicHtntions et d'encon-

ragement.

L'iei, M. Fraser se reud à Montrésl,
puis de JA À Quétxe et Hatifax. De

Halifax | ira ca Lrtemie, puis en An-
gloterye et eu France, où il voyageew

permiunt l'isives,
Il a prowde d'apporter & Ottaws

2000 qu'd aura honnêtement ga-
gutes.
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LES TRAITES
DE COMMERCE

Ja dénonciation des traités impé-

riaux avec l’'AMemagne et la Belgi-

années qu'ils sont en vigueur, la po-
Kitique coloutale anglaise à subi une

profonde évotution, Le gouvernement

impérial à compris qu'il devait comp

ter sur les colonies ; il en est arrivé

à ia conclusion très sage que le meil-

leur moyen d'assurer leur loyauté

était de leur donner la plus large me-

eure d'autonoinie possible. À mesure

qu'elles ant grandi, il a étendu la
wplière de leurs libertés. Après leur

avoir confié le soin d'adménistrer

leurs propres affaires, il leur à donné

dans la pratique, voix délibérative
dans la négociation des conventions
commerciales et autres avec des pays

étrangers. Im dénonciation des trai-
tés allemand et balge est l'extension

de notre Mberté, la consécration du
principe que nous avons droit d'être

comultés av sujet des traités qui

peuvent nous affecter.
Nous ne pouvons qu'appéaudir à In

dééciaton prise pas les autorités iImpé-
riaies, car elle est le couronnement
dues efforts et du travail constant, te-

trace, énergique du parti conserva

teur.

Nous n'avons pas besoin de redire

Thistoire politique des dermiôres an-
nées pour prouver cette vérité. Cha-

eun connaît les nombreuses résolu-

tions adoptées par te Parlement ca
nadien pour demander la dénoncia-

tion des traités en question qui em-

pêchaient l'établissement d'un com-
Merce de préférence entre la méto

pole et les colonies. Ohacun connait

aussi que cette question fut l’une de

ceMes qui occupêrent le plus attent!-

vement les délégués à la conférence

tntercoloniale tenue À Ottawa, en

1808, grâce à l'initiative du gouver-
nement conservateur de l'époque.
Enfim, chacun connaît le travail opé-

ré sue l'opinion publique anglaise par

les ligues impériatistes dont nos chiefs

faisaient partie.
M. Laurier a en le chance de s'a-

dresser & une upinion puldique pré-

parée de longue main par les couser-
vatours, 11 bénéficiera du travail de
ses avemaires, Peu nous importe.
Comme sw bien d'autres questions,

les tHbéraux viennent compléter no-
tre oeuvre qu'ils avaient combattue
et prouver aline’ que les coneerva-
teurs avaient bien compres Jes inté-

rêts et les aspirations du paye.
Lorsque le gouvernement Laurie

proposa sa politique fiscale ‘de préfé-
rence, en favour de ln Gramde-Hreta-
gne, les conservateurs la combatti-

rent, parce que cette préfré-

rence, en vertu des traités. dovait

w'étendre À l'Allemagne et à le Bel-
Rae, et aueel, par contre-coup, à

Ma plupart den pays grands prodtic-
teurs. Leurs prétentions ont été sou-
tentes prr les autorités impériales.
fæn conservateurs dirent Ge plus

que le seul moyen de nortir de I'in-

pms était d'obtenir la dénonciation
des traités impériaux avec l’Allemn-
ene et la Belgique — dénonciation

qu'ils demandaient depuis des An.

nées, Cette fois encore le zouverne-
ment inpériai lour à dooné raison.
Un fait doit nous frapper dans tout

cela : c'est le rAle prépondérant que

de Canada a joué dans l'évotution de

ia politique (oniaie anglelse. De
toutes les colonies, c’est le Osomda
qui, en premier, n obtenu le gouver-
nement. responsable ; C'est fui qui a

donné l'exemple de ln fédération des  

colontes Himtronhes et solidaires d'in-

térête ; c’est encore lui qui a porté le
coup déclaif aux malhoureux traités
qui géuadont la Mberté d'action des

colonies,
Pour qui connait l’histoire du pays,

11 est hinpossilile de nier que c soit

M l'oeuvre du parti conservateur, KBn-

core une fois, peu nous importe que

dem adversaires s'arrogent le mérite
du travail que notre parti a fait ;
l'important est que le Canada bénéé-

; cle de ce travail.

—

Religion et Morale

Mhaque jour nous apporte de nou-

velles preuves de a nécessité de la

| morale et de in religion dans l'édu

cation de la jeunesse. Tantôt ce sons

des faits publics qui démontrent le

danger social de l'écote neutre ; ce
æont l'accroissement de la criminaïi-

té, la inrltiphicntlon des suicides
d'enfants, la perversion précoce de

la jeunesse. ‘Twntôt encore c’est la
constatation de Ma perte de terrain

quréprouve ln neutralité acolaire. Ce

qui se passe en France, en Hetgique,
en Angleterre, en Italle, I'étabils
font bien. Tantôt enfin cest le té&

: molynage de personnes qui, bostties

où indifférentes à nou croyances, ne

sauraient être récusées. Puisque leur
témoignage s'accorde avec le nôtre,
il faut qu'il soit commandé par la

force même de l'expérience et de la
vérité.
Voici donc ce que nous Lisons dans

un rapport présenté les 4 7 nvril

1897, au Camité de défense des en-

tants ascietés sur la condition des
enfants sortant des maisons de cor-

rection, par Louis Puibaraud, ins
pecteur général des services adminis-

tratifs du ministère de l'Intérieur de

France, un iiciseur counu, dont les

chefs se sont distingués en faisant In

guerre A la religion dans l’école, C’est
le cas ou jamais de Âtre que de pa-

tells aveux se passent de commen-

taires.

“Domer de l'imtruction & l'enfant
“sans veiller paralidlement sur =a
“conscience, dit-il à la page 56 de
‘son rapport, donner & son espeit

“une anne sus le prévenir contre

“l'aints de «a vobonté inorale, c’est

“rompre un équilibre nécessnire et

“vouer cet enfant À ba chute, à In

“chute périlieuse pour lul-mêne et

“dangereuse pour les autres, c'est-à-
“dire pour la société.”

“L’éducation de la conscience,

“ajoute-t-] à In page G1 du même
“rapport, fl ne faut pas eller la

“chercher autre part que dane l'eu-
“selgnement de ln morale rellgieuxe,

“de vetto morale qui est de tous les

“temps parce qu'elle ne se préoccupe
“pas du tempa Au regard de cette

“morale, # nya qu’une chose sé-
“rieuse dans la vie : c'est la wort, ot

“c'est en vue de cette échéance qu’il

“faut apprendre à vexwer chaque

“jour à soû campte. Cette morale A

“pour sanction in vie future, sans
“l'espérance de laquelle le vie pré-
“wate ne neralt qu'une amère déri-

“slou, SH n'y à pas de vie future, je
‘me dennnide ce que nous faisons

“id. Comme le disait tout récemment

‘tu orateur puissant : “Je crois que

“la vie a un sens.”

On chercharsit difficilement ce sens

au trmvers des Inégalités, des tristes

ses, des injustices, des misères de
I'existence,qui apporte A tous des dou-

leurs, et réxerve à Lien peu quelques
joies encore mélangées. Ce sens, il

traverse ia vie pour aller av-deld. ...
L'important est que l'éducation de

l'enfant, ia culture de na conaclence,
volent donnés à la lumibte de ces

principes qui rêgient toutes les heu-
Tes de la vie parce qu'ils ont pour su-

prame objet de régier l'heure de Ia

mort.
ous in, page 95, Il: ajoute :

‘’Insistons auprès de ces maîtres

“dévonés de la jeunesse coupable

“pour que paraîlélement À J'ensei-

‘Ynement des eprits, lis cultivent les

“couscleuces sans jxedre un instant

“da vue qu'en deliors de la conscéeu-
“ce dépositaire de la loi morale, 1!

“ne saurait y avoir de volonté ni for-
“te, ni droite, Nl cette oeuvre était

‘“acvoivplie à la iuméêre des principes

“imemrenbiies qui rérlent la destinée
“de l'homme, 4 y æurnit mous d'ire
“réméadintiies défaillance... Fn un

“mot, et pour me =résumer,
“mettons  bLesucoup de prévoyauce

“humeuine et Um pee d'éternité aus

“notre oeuvre.”

C'est A un témoignage entre mille,

Mais plu prheante encore que les

témoignages des aiversaires de l'eu-
selgmement. rellateux ent l'évidence

den faite. |Enlever de l'étiscation
de l'enfant le penml précepte de cha.

rité que le Sauveur à npporté sur la
terre, faites-en diqusraitre l'enneigne-

ment de ce devoir d'aimer Pen ot

le prochain, ceases de ki apprendre
yne rien ne sert À l’homme de gagner

l'untvers »'ll vient à perdre ron Aime ;

--+€ vous le latver sans frein solide
contre nes pandoms.

fan passions en ce nêrie derelAche

ment moral, À cette époque où la no-

tion de l’hontifte et du mraîhonnête en
affaires est M otmcivde, en ce Lamps

of te vice ne fait muriant et charmenr
nous tie formes pour attirer l’hom-
me hom du droit chenrin, low pas.

sions, dinone-howe, seraient maitres  

ses Micontestées de In société ol la

religion et in morale ne venalent pas
leur fermer In route.
Or, c'est deus la prime jounmue,

»ux heures où le caractère se forme,
aur les banc de l’évols que Lu no-

tlons de religion et de Morse doivent

être lucuiquées à l'Aime, Pius tard, il
ant trop tard, le phi est priv, les hal.
tudes sont cuntzractées, l'enfant deve-

mu house menace de davealr un
danger pour la suvlété.

À la Colombie Anglaise
 

La campagne électorale est cow-

mencée daus la Colomble Auglaise

et le chef de l'uuposition vient de

lagrer un wmanieste résumant 1€
programme de son parti.

Notous, tout d'abord, que dans

cette province, le démarcation den :

partis dans la politique locale difrè-

ve entièrement des divisions sur les
questions fédérales.

En réalité les partis semblent pae-

der par une période de transition,
de formation nouvelle. Le gouver-
nement a perdu plus d'un partisae,

À commencer par l'Orateur de l'As-

semblée Législative qui n'es railté

à l'opposition. Oelleci devient nu
parti nouveau formé par des altian-

ces diverses et constitue une vôrita-
hie coalition.

Votei le programme que le chef

de l'opposition, M. C. A. Semiin, M.
P.P., vient de soumettre À l'électo-
rat. Il comprend huit articles,
10 Rénjustement de ls représenta-

tion provinciale sur un principe gv-

néral, plus équitable que le syatâtme
actuel. Les régis peu peuplées et
éloignées des centres populeux de
vraient avoir une représentation
proportionmellement plusi considéra-
ble que ces deniers districts électo-
TAUX ayant une grande population et
situés à proximité des villes. De
plus les dictricts ruraux devraiaut
avoir une représentation plus forte
en proportion def leur population
que celle des villes.

20 Réorganisation du service civil

de manière & lui donner plus effi
cucité et à nasurer plus d'économie
dans l'administration.

Dépeuses Ibérales pour les tra.

vaux publics nécessaires, sujettes À
au contrôle rigide.
40 Mesures contre rInmigretion

orientale. .

Bo Amendament de la loi des terres
afin de réserver la houille À la Con.
ronne, comme les autres axnéraux.

Le dois des forêts devra être offert

& la libre concurrence, et scion les

besoins du commerce. Les terres
arables scront réservées pour les
voluns de bonne foi.
Go Abrogation de la 101 des taxen

œur les hypothèques,

To Amendement de la lo! des mi-
nes, de sorte qu'un bomme ne sora
plus obligé de prendre une licence

avant de pouvoir travailler aux mi.

nes pour un salaire,
80 Les subsides provinciaux aux

chemins de fer c'ayant pas donné

par le passé des résultats satisfai-
sants en ce qui regarde l’économie

de la construction et les taux de

transport, tout subside A l'avenir

sera basé sur Un contrôle provincial

efficace de l'organisation ot de Ia

dépense du capital atns! que den ta.
rifs de transport.

le che de Fopposition reproche

au gouvernement Turner l'extrava-

sance et l'mcompétence de son ad-
ministration. fos déquinses excessi-
ves, «dit-il, ont amené des Impôts
qu'une économie sévère fera lispa.

raître. 11 lui reproche Agnlemeut ses
lois minières qui ont été tout à l'a-
vantage des pulssanyes compagnies
et des fxonpoles.

 

ae

L'assurance obligatoire
en Allemagne
 

L'Allemagne fait en ce moment

une expérience que les éconuinistes

— ceux surtout qui se dévouent À

l'étude des questions ouvrières — ne
ananqueront pas de suivre avec mn
grand intérêt,

Il s'agit de l'assurance obligatoire

des ouvriers — assurance deu l'oi>

Jet est de garantir l'ouvrier contre

les accidents du travail et d'assurer
son existeuce en cns de maladie ou
loraqu'arrive Ja vielllesse,

Nous ne voulons pas discuter jus-

qu'à quel point l'assurance obliga-

toire peut porter ntteinte & la ii.

berté imbividuelle; où tMen encore
quelle proportion de “paternalleme”

ou de communiame Il y À dans l'in
tervention de l'Etat en pnreille na-
ture. Cela vlendea à son heure, car
le Canndn, um jour où l'autre. ne

trouvera on face du problème noclnl

de ia protection de l'ouvrier, aon

wulement contre l'étranger, mais
encore contre les suites da acel-
dents, de In in@lndie, de la vieillesse.
Nous ne discutans pas: nous racon-
tone den faits, rien de phm,

Or les faits, les voiel: Tépuin aix
Aus, la loi aWomande établit l'aseu-
rance ubligatoire des ouvriers pour

leur assurer tune rente ou pension
durant leur vielllesse, L'opération

de vette 10) ne fait nous le contrôle
du département gouvernemental den

anenrances,
Trois nonrees viennent alimentrr

le fonds destiné à donner aux tra-
vallleurs le méritant, Agés de 65 ans,
une pension pour le nestant de Jeurs

jours, lorsque ce fonds aura, daus

l'empace de ternpe voulu, attelnt na

pleine opératimy on croit que lo
mantaut de chaque pension sera de

$150 par an. Ces trols sources eont :

10 le gouverneinent ; 20 le patren :
Bo le travailleur. L'ouvrier doit com
tribuer régulièrement d'une petite

partie de son salaire; le patron pale

quelque chose pour chaque travail

leur qu’il emploie ; et enfin lo gou-
versetueut contribue de ra quole-

part et administre ce fonds

Quoique ce systdme n'existe que
depuis peu d'années, $25,000,000 ont
été payées en pensions, aux viell-

lards. Cette assurance et d'autres du

même genre, disent les journaux
importants d'Allemagne — comme

le ‘’Kotnische Zeitung”, un des prin
clipaux organes de l'opinion publi-
que — a eu pour premibre et indis-

eutable effet de diminuer comsidéra-

blement l'émigration. D'autres assu-
rances obligatoires contre 1a maladie
et les accidents viennent compléter

cette organisation et ont «distribué,
depuis dix ans, plus de $20,000,000

aux ouvriers malades.
Notons en terminant que le mou-

vement en faveur de l'assurance
obligatoire tend A se développer.

Almei le Consell National de Suisse
vleut d'adapter une lo! basée sur

la législation allemande et qui eard-

le tous les citoyens dans une assu-
rance contre la maladie et les acel

Gents.

Et même en Angleterre, la ques-

tion, dans une forme moius absoine,

fait en ce moment l'objet de l'étude

du Parlement.
Aux Etats-Unis, si l'on considère

les succès des écrits de l'auteur du

“Locking backward” et du commu-
nisme, il faut s’attendre & voir Ia

même question «urgir dans Un ave-

mir prochain.
Icl le succds toujours croissant des

sociéitn de Wienfalsarye et de we-
cours mutuel aura «ns doute pour

effet d'éloigner de nous, durant ue
certain temps, cette question diffi-

elle et complexe. Mais l’augmenta-

tion du nombre des sanetravail

obligera bientôt nos législateurs A

s'intéresser plus activement eucore

au rort des ouvriers et c'est pour

cela qu'il est utile de mettre devant

les yeux du publie ce qui se fait ail-

leurs.

 

Les droits sur le bois

Les droits de $2 par mille pleds de

bois jmporté du Canada aux Etats

Cals, imposés par le nouveau tarif

américain, Insplre à la “Patrie” un
article assez ambigu.
L'organe prétend se réjouir de

cette anesure, parce qu’elle empôche-

ra ia dévastation de nos forêta, l'é-
pulsement de nos rishesses,

Toutes les autres conséquences de

la politique américaine lui semblent
sans importance,

“Quelques-tins de nos  manchands

de bois en souffriront peut-être, dit.

il. Quebyues milllere d'hommes de-
vrotit trouver ailleurs un emploi que

leur fournissalt l'exploitation de
notre industrie forestière. Mais cec!

a relativement peu d'importance.”

C'est cela : quelques milllers de

travailleurs privés ds lewr gagne-

pain, hagatelle ! Qu'ils aillent crever
allleurs,

La perte du revenu provincial qui
résultern du tarif américain, est

traitée tout aussi légèrement par
la “Patrie”,

“Il we peut que les revenus de
quelques-unes des provinces ditut-

nwent sl l'exportation de nos hols
diminue d'une manière considérable,
Les provinces, qui dépensent déja

beaucoup trop, auront À Gvonoml-

war! Cette politique «impose À l'at-
tention Inunédiate de ceux qui sont
chargés de les administrer.”

Nous verrons «i le trésorier provin-
cial chantera sur le même air quand

il aura & faire fave À une dlmtuu-
tion de revenu de plusieurs cental-
nes de mille plastres.

Muizré le ton aptimiste que pren

l'organe libéral, on voit que la nou-
vélle législation flacale américaine

n'est pas mans  einbarresser vues
chefs.

“Il va de sol, ditil, que noun ne

savons pas quelle politique le gou-

vernement canadien suivra 5 Ia.
venir.

“Einposerat-# un droit d'exporta-
tion sue le hols de pulmo, par exem-
ple? Les Américains viennent chor.

cher au Canada des millions et dew

milllons de plais de ce bole, € le
transforment ches eurx en pulpe, en

papier, ete, Ne Imunfonsnous pas

faire cette apérntion nous-IMêtIes,

sur otre Rol, avee des innins cana-
diennes ?

SIL n'eut pas Use Imbetrie plus ex.

rentiellement ndaptée À motte terri-

toire que l'indimetrie de In pulpe et
du papier, Nous avons tout re qu'il

faut pour aasttrer le aucrée de rette
fudustrie : le climat, Mn ‘matière pre-
mifre. les pouvoir d'eau. la main

d'oetivre, les chemin «de for et les
rivières, tonne amon de trame
port.” Ces points d'interrogatton mont  

FUMEZ LE NOUVEAUCIGARE D’UNION 8°

ontréel. aretre
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The Beaver Oil Co.
—MANUFACTURE—

D'HUILE CENTRIFUGE, DE LAINE’ ET DE CUIR
pour Cylindres, Machines, Locomotives, Dynanos, Etc.

SAINDOTX, NUILE D'OLIVE KT DE POISSON IOTJOURS FR MAINS

BUREAU:

391 rueSt-Paul. MONTREAL
FABRIQUE :

OUTREMONT. P.@
 

% BACUES BAGUES x
 

DIAMANTS ROLITAIRES
DIAMANTS GRAPPES
DIAMANTS et ENERAUDES
DIAMANTS xr RUBIN
DIAMANTS xv OPALES
DIAMANTS xr PERLER

DIAMANT+F-OLITAIRES
DIAMANTS GRAPPES
DIAMANTS xr EMERAUDES
DIAMANTH xv RUBIS
DIAMANTS xr OPALES
DIAMANTS xr PERLES

Disposes d'une maniére nouvelle et originale
 

» R. A.

bien intéewssants, mais woe homme
loi qui assurerait du travall à ces
“queques inilliere d'hommes” dont

parie si Kgârement le journal de M.
Tarte, serait plus utile au pays

Nous verrons si, cette fois au moins
le gouvernement saura faire son de-
voir.

 

ovovotre ad-ON DEMANDE VOTRE NOM resets
de vous envoyergratis notre livre * Le Guide
des ihventourn®” Marion & Marion, Experts
en Patontes, 188 rue St. Jacques, Mputréal,

—

La “Vérité* vient d'entrer dans sn

dix-septidme année d'existence. Nos
félicitations et nos meilleurs sou-
fuite

Jusqu'à présent il n’a 6té pris av

cune décision officielle touchant Is
convention annuelle des Missionnat
res Agricoles. Il est tout probable

qu'elle n'ara pas lieu cette année.

Les différentes provinces de la

Confédération canadienne ont sou-

erit au fonds de famine de l'Inde les
montants suivante : Ontario, $4i1,-
827.73 ; Quâbec, $48,006,568; Nouvel
le-Kcosse, $14,485.40 ; Nouveau-

Brunswkk, $11,705.45; Manitoba,
$20,804.14 ; Ile du Prince Biouard,
$0,104.55; Colombie Anglaise, 82-
287.68 ; T. N. O. 85,900.64.

Un décret de la Congrégation de
Pludex, en date du 2 juillet, après
avoir prosrit Un certaln nombre

d'ouvrages, contient la note sui-

vante:

“David, L.-0. — “Auctor operls”.

— Le dClergé Canadien, «a Minaion,

won Oeuvre. — “Montréal 1800, --
“probib, Decr 8. Off, fer IV, D dé-
vetbris 1506, laudabiliter se sub-

Jeol, et opus remrohevit.”

Il paraît être sirieusement ques

tion, pour le nouveau gouvernement
provincial, de reprendre une autre
des mesures de l'ancien régime Mor.

cler. Il s'agirait de l'abolition des
barmières de que existant encore
dans ia province,
C'est 11 une réforme, croyons-notis,

propre À susciter bien des nympa-
thies À qui serait capable de la me
ner à lien.

 

le “Signal” trouve que nous

tournons A In dévotion. “Ce ne
sont plus, dit-M, que des Gorits on

faveur de la suprématie ‘dans toutes

les aphôres.” Pardon, comfréee; ce

que sous voulons, c'est lu anpréimna-
tie de l'Eglise, par ses représentants,
dans Jes questions de mon ressort. Ft
c'est tout ce que l'gliæe réclame.

M. Laurier <lisait, à  Valleyfietd,

l'an dernier: “Elisez-nous et vous
aures ’n réciprocité avec Jes Ktats-
Unis — un marché libre pour votre

foin, un marché libre pow vos bus.
tlaux, ui marché Hbre pour tous vos
produite” Au leu de cela, nous
Avons Un tarif nméricain qui nous |
ferme le marché des Ftats-Unin,
M. Laurier ne pouvait peut-être pns
enmpêcher le tarif Dingleoy de deve
ir Jol, mais 11 pouvait s'abatenir de
faire dos promesses sans les rem.
plie,

CL'“Imlépeanlant”. de Fati-River,
dit le “Moniteur Acadien”, demande
aux Canadiens d'abandonner 1n #1.
Jean-Baptiste, pour le 4 Juillet, une
fe oxcleaigement éuériraine. On
voit tout de suite Jo danger d'un to]
mouvement. Il serait 1m pas vers le

reniement d'un paré qui est pour.

tant Ia ph grande gloire do In ree
française en Amérique.”

Décidément, l'inolement se fait au-
tour de notre monfrice américain.

DICKSON & CO.
2261 rue ste-Catherine

—

L'“Indépeudaut”, de Fall-River
commence à eu trouver un peu gêné
de monupoliser, conmue 11 le faisait
Juaqu'à prévent, le qualifientif “ama.
ricaiu” pour les choses et les doim-
mes de l'Oncte Käm exclusivement.

Il hésite à écrire: “lu nation...
“aiméricalue”. fl y met des points
de suspension. Il se sent blen en
contravention avec le sens comma,
Mettes le peuple de Etits-Lais,

on tout simplement la nation “yan-
kee". C'est tout ce que peuvent ré-
damer vos cliers concitoyens  d'a-
doptions en justice ot Wouvenance,

Le “Moniteur Acadien” reproshe à
M, LaBlillois, ministre de l'agricul-
ture au Nouveau<Brunewlok, d'a-
voir choisi un Auglals comme sous-
ministre,

“Il wy a divil, qu'un seul om-
ployé civil d'origine acadlenne A
Frédérictou. Gette ulwenve
conplte de élément Crançajs dune
lea bureaux «lu gouvemmement pro-
vinclal est sans doute le fruit de ce
Qu'on est convenu d'appeler le “fair
play” beltaunique.
MM. LaRillois aurnit tort de nC-

Eliger les intéréts qu'il repréneate
apécdalement daus le gouvernement
de Ja province.”

Le “Progrw de l'Est”, libéral, rap-
pelle qu’il a  pr@té son concours,
daux le teayx, nu mouvement fuau-
æuré par han M, Beaubien pour
l'amélioration de nos chemius à la
cangngne. Il demande À ses con-
frères de la presse conservatrice de
traiter avec le même générosité Tiui-
tative que viemt de prendre À cet
&gand l'hon M. Déchâne.

‘eut VéJA fait pour notre part.
Nous avions déclags au nouveau
Commissaire de l'agriculture qu’il
mériterait et abtlendrait votre aide
ln phus loyale, chaque fois qu’il ne-
complirait où développernit, dans
mon Important département, une mé
forme selon los bonnes traditions of
Melon les hesaiais des mieux eaten.
dus de l'ugricuiture en poire pro-
vince.

Nous vousktérons qu'il » touché
juste, avec son projet t'enconrage-
meurt À l'atoffloration des voiles ru-
ral, Notre concours cutler Ini eat
acquis, de ce chef.

CRE les Caamblens-francais de
Montréal, formant ke gros de la po-

pulation, étaient plus français d'an-
piration et de coeur, Ils n'auraient
Das pour maire un

=

Auxlais, M.
Mmith, it l'Etoile”, de Lowell.
L'enteste entre lee doux rares, fran-
crise et anglaise, soù majet de In mai-
tio, n'est faite, dans In mdtropole du
Canada, que pour le indice de

l'Anglo-saxon. fe Canadlonfrancain
dy voit que du feu. Ki lus Anglais À
Montréal formaient ln grande im.
forité Jamais fun des mAtres wy
nerait élu maîre, Nous somines trop
sagnantnies."

Notts Almons mieux ptcher par ex-
côn de générosité que par _étroltenne
d'esprit. D'ailleurs l'ostracieme dont
nous nous plafgnons on certaines
provinces, nau 0 appris que Ia
nationalité due citoyen ne soit pas
l'empêcher d'arriver nux honneurs
chvigues,

ntme
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LB 'NATIONAIL BAT LRS CAFI-
TALS jre FAR 5 CONTRE 2 —
CORNWALL L'EMPORTE SUR
TORONTO. — INTRREMSANTE
PANE ENTRE MONTRBAL
ET PROVIDENCE, — BABE

BAIL AUX ETATS - UNIS. —
REUATTES DE IONGUBUIL—
KHAMROCKS jrs BATTUS A
QUEREC. - BALD BAT KISER
DANS UNE OOURSE BN BI-
CYOLE. — lE BICYCLE. --
BOXNET HOP A BOUCHER
VILLE.

Montréal, 31 Juillet

L'estrade du terrain de l'exposi-
tlum était boudée 4 craquer d'a-
mateurs de crosse accourus de toute

part pour applaudir aux prouesses

des deux plus forts clube de la ligue
Intermédiaire, L'enjeu était fort, le
championnat de la ligue Luteramédini-
re était en Jeu. Encore un pas et les

Capitals s'avauçaient en valuqueurs

drapeaux su veut. ie Nationas qui

a Jutté toute l’année avec une force
semarquable ot une science prodi-

gleuse a forcé ces braves à faire

un pas en arrière. Jouant dans les
premidres parties un jeu brillant et

rapide ils ont pris par surprise ces

Jouteurs Labitués à commander en
tuaîtres En quelques minutes nos

Juveurs avaleet pels Une avance de
deux parties sur six. Déckdés à

vaincre où À mourir les Capitals ont
décidé d'eumployer la force brutale.

Shiner White 8 été la preuère vin
témse, El est tom! sous les coups de

Kelly. Ce fut ua faux pam Le petit

Shiner reviut à son poste, la ven-

Renee du voeur, L'occasion ne se

fit Las atteudre. Kelly se savait

avec lu balle D'un boud White l'a-
vail rojoint et le frappant avec force

«ur la tête il le cquelur à terre. Los
Capitals lavèrent cette blessure avec

le snag de Welsh. An moment où ce

vallinnt jouteur futtait avec Me

Keowu comtre cing hommes, M reçut

un coup violent qué fi lucéra tout

le front. Ces coupe ue finent qu'oxas.

pêrer Jes Nationals qui tuttalent de-
puis vue vingtalve de minutes Hx

contre dluuze. Le saug boullluit dans

les eines de l'hnpétueux Marcellin
Toujours au plus fort de In mêlée H

eu vint aux prises avec Raiph à qui
l’owers voulut porter un prompt se-

cours, ‘Tous trois alilèrent expier leur

faute à lu clôture. Murphy ayant
voulu empêcher Brown par des

maycena ligitimes de hl faire l'at-

front de le (Hrtancer à la course,
cel son congé. Encore une fois les

deux partis étaient sur un même

pled tanlité, Ie résultut- ne fat

plus «a doute. La vaillante défense
du National qui toute la partie mat.

trisu l'attaque des Capitals fournit À

Welsh l'occasion de prendre la par-

tle divisive,  Latieur, Binks, Mur-

phy, Keudmm, et surtout liyde qu'
paya voblement de sa personne ont

fait un travail de géants pour ré
sister à une équipe x radoutalde

que «lle du Nativual, lef vhacun a
fait aublement «a part. Nous devons

«pendant Une lvention spéciale d'a-

owt it Brown, le rapide et lufatisa-

die leider, À Alph, Valois, & Mar
wilin et à MeKeown.

le uableau susvaut indique l'ordre

daus lequel étulent placée le
Jeueurs :

dapital Position National.

Hreanan goal Foley
Kelly point J. Valola

Schorr cover Martineau

Latieur re Gf, MuGrath
Powers ane OL. A. Valois

Binks Je déf. Marcellin

Hyde centre | Brown
ce die home Murphy

Ralph Zine home MekKkeown

Murphy 1er home White
Retin outadde Welsh

Doma idwons luxide Sbanahsen
Stewart enpitaines Giroux
O'Neill palnteurs MoQuire

Carpenter umpires MaKerrow

Referee ; ‘Ton Brophy

PREMIBRE PARTIE

Dix les défaite le National se porta
A Inttaque. Kelly et Binks duumd-

rent à Murphy one chance d'atta-
quer Foley, d. Valois «éjous dear

Han. IL passa ln halle à Brown

qui la trancinit A Shanahan, De
Nlinanian ele vols à MeKcows et
A White peu lent à traverses lus

Wuix des cCnglials, Ce fut we com-
hinaison superbe,

DEUNLIBME PARTIE

Alphonse Valois Innça 1a balle jus.
quis Miuke qui ne perdit pas de

temps à la confier À Murphy. Cet
lal-lte Joueur lança À  polat, anne

l'okey para le coup. Brown vint à In

rweminse, [1 ve porta at-vevant de
sen compngnons ah dome et de oon.

Vert Aves aux COILINEtER (ME atta-

que perro qui faillit réussir. Enseur
leva le siège. M lanen la balle & Do-
nmldeon gl trompa Foley.

PROISIDME PARTIR

Muakeown et White mirent les Cs-

pltnts ser In défensive, Binka four

nit A l'attaque de tenter un comp
de main, Marcelin les fit avorter. Il  

eavoya la Lalle derrière les buts de

Brennan, d'où Welsh alla la cher-
cher pour la passer A Shsashan.

Elle laissa ce foueur pour passer À
travers les bute.

QUATRIEME PARTIE

Brown. Mokeown et Welsh drent
une première tentative (nfructueuse.
A Ja seconde prise Marcellin et Whi.
te emportirent le place d'assaut.

CINQULEME PARTIE

Tea Capitals montrèrent qu'ils leur

restait encore we réserve de vi-

sueur. Hyde passa la balle à Do-

naklsor, lagide conmme l'éclair la

dalle vola vers Ketohum qui la pous-

sa passé Foley.

SIXLOME PARTIE

Après avoir vu Alph. Valois sau-
ver sou parti d'un mauvais pas deux

fois de suite, les amis du National
eurent encore une fols la satisfac-
tion de volr leaww favoris briser la

détenws ennamle. Brown passa in

balle à Shanalan qui compta le
quatrième point pour som parti.

SEPTIEME PARTLE

La septième partie fut une lutte À

mort. ‘Pendant 47 minutes les deux
partis se disputérent la victoire avec

un acharnement Indescriptibie. Lut-

tes à braslecorps, À coups de
CTosae, crocs-en-jauibe, tout fut nie

en veuvre. A chaque 10 minutes un

Gombatiant devait Inisser le champ

de bbatadlle. Sans inême jeter un re-
gard en arrière leu combattants s'a-
clarnalent les uns aux autres avec

un pen trop ¢’animosité, si bien que

Ja tin de la lutte ne vit que dix-huit

combattants debout. Cette partie

montra à l'évidence que l'attaque

jw Capitals même renforcée de
deux joueurs ne peut percer In soll-

de défense du Nationat.
Une fois eur un pled d'égalité les

Nationals reprirent Nite le dessus

Brown alla porter la alle à Welsh
qui trancha la question.
Le huitième partie servit À prou-

ver davantage la supériorité du Na-

tional sur son rival. Foley para avec
adresse deux coups portés avec

force par Ketchum et Murphy. Le
danger écarté lee Nationale furert

maîtres de le situation.

SOMMAIRE

National, White, 1 minute.

Capital, Donaldson 3 ml-
lie

2me,

nutes,

sime,

nutes.

41m,

Hime,

Ume,

nutes.
Tome,

nutes.

8de, pax termine, 2015 minutes,

National, Shanahae 2 mi-

National, White, 2 minutes,
Capital, Ketchum, 14 minute.

National, Mhanghan. 1 mi

47 miNatlomal, Welsh,

VAINQUEUR DES
SHAMROCKS

Québec, 31 — Uo petit nombre de
personnes nssistaient cette après

md à In joute entre les Québres

et les Jeunes Shamrocks. Tautant
pour l'amour de lu gloire, les joururs

se firent une lutte courtolse. La qua-

lité du jeu en souffrit beaucoup, Les

quatre premières parties furent vi-

vement coutestées, Les Jeunes

Nhamnrocks avaient feté leur feu, Ils
w'eadormirent dunis we douce quié

tude pendant que leurs abversaives

falssient une rkhe moisson de 1nu-

QUEBEC

riers
Shamrocks. — Scullion, Connors,

Wall, Dobbey, Mudiaysor, Thom.
son, Currie, Feenay, MoCafferty, J.

Brennan, I’. Brwnvau, Cusninghaw,

capitaine, W. Gunuingbam.
Quâbeus -— Longlhead, Muleulr,

Copeman, Sullivan, L. Murphy, Dig-

ann, Watson, Nolan, Walsh, Dinan,

M, Mumlay, Webster, capitaine, BR.

Murphy.

SOMMALRE

lave, Shanwuock, 1. Brensan, §

minutes.

Ze Bhawrock, MiCafferty, mi:
nutes,

Jo Québec, Walsh, 3 nutes,

4e, Mhawrock, I Brennan, 1 mi
nute,
Be Quétiec, Webater, D minutes,

te, Québec, M. Murphy, 2  imieu-
tes.

Te
utes,

Se, Quibiee, Walsh, 5 minmites,

Ve Québec, Dinan, 6 minutes.
10e, Quétee, Copeman, 1 minute.

Me, (hee, M. Murphy, 2 ml
nutes.

12e Shamrock, -——- 7 minutes

DRFAITB DER TORONTOS

Québec, M. Muphy, 3 mi.

Cornwall, 31 — low Torontos out

courbé la tête devant Pinexorshie
volonté de la machine À voter de la

grande Hague des Quatre. lin sont

revers À Cornwall, sans Mhen, ce
vaillant lutteur duntter une chance

À res fils de prendre Mi revanche. Ce

kr) nete de réelgnation leur area
du toute cepérance du cour, Is

d'ustreut cngagee ateur pari dim.

portance sur leurs chances de sue

ve, maberé les offres sowvent répé-
tées des Cornwall, Tls sont cepan-

dant tombés ce braves Juttant avec
uu mrharnenfent =Imiesceiptibie de.

vant Iatisque des Cornwalls mans
cesse pourrie par lee fleklorn ot Ia
forte défense de leurs adversaires,  

Allan, le gardeur de buts, & fait

des grodiges de valeur. A l'autre

extrémité du champ  heillait d'un

éclat tout particuller um jeune gar-

con de 15 ans, Cory Hess, noble re-
Jeton de ces vaillants joueurs en-

fantés à Cornwall qui & développé
wie force et une adresse supérieu-
res tant au centre qu'aux aborde de
ls forteresse.

LES EQUIPES ETAIBNT

Toronto. — Allasy Patterson, Grif-

ith, Moore, Murray, Yale, Reld,
Downey, Moran, Burns, Emith, No-

lan, Bennet.
Cornwall. — Hess, I. White, Ri-

vière, Crites, J. White, Dogan, Black
P. White, O'Callaghan, Tobin, J.

Broderick, W. Broderick, Macdon
nel
Umplres, Mllheen, MacMillan.
Referee, M, Sparrow,

Le scote à la fin était le suirant:

1ère partie, Coruwall, 8 uknutes.

Ze partie, Cornwall, 9% minutes.

de partie, Cornwall, 23 minutes.
4e partie, Toronto,  wlinute,

5e partie, Cornwall, 19 minutes.

te partie, Toronto, 35 iminute.

Te partie, Cornwall, 1 minute,

Mike Sparrow, des Shamrocks
monté à Cornwall pour être témoin
de la lutte dût en régler les condi-
tions en l'absence du referee qui ne
répondit pas à l'appel, :

PREMIERE PARTIE

Dds lus débuts tes Toromtos fi-
rent une attaque que L. White dé-
tourna avec adresse. J. Broderich re-
mit le compliment. Allan à sou
tour renvoya Ja bulle à l'autre ex.
trémité d'où Rivière In reuvoya vers
I’. White. Une fois le rapide Indien
tenta la fortune, wals sans suceds ;
une deuxidme, et Allan devait s'a-
vouer vaincu,

DEUXIBME PARTIE

Ln défense subit un véritable blo-

cus durant cette partie. La persévé-

rance vient à bout de tout. J. Bro-

derick s'empars de la balle et Ja

porta A travers cing ou aix” enue-
mie à Jimmy Broderick qu! cou-
ronna I'oeuvre,

TROISIEME PARTIE

Tes Cornwals manquirent mombre
de chances de remporter cette partie
oD portant leurs coups A une trop
grande distance. A la fin Degan ar
racha ln halle À Yale pour le profit
de W. Broderick. P. White placé

devant les mts attendait avec Impa-
tlence. Ses désirs furent exaucés, Il
recut 1a balle et In passa à tra-
vers les truts d'Aflan.

QUATRIEME PARTIE

Les Torontos ne portèrent en mas.
te À l'attaque et renverdrent tout

sur Jour passage. Nolan fut le der-
nier à toucher A in balle.

OINQUIRME PARTIE

Dogan init une digue au torrent
débonié. Ses compagnons se mirent

de la partie et luttdrent avec chan-

Ces égales durant 10 minutes. Crites

finit par s'engairer de In balle qu’il
lança à l'autre extrémité avec beau-
coup de force. P. White était In

pour la fecœuvoir. 11 l'envoys sans
tarder passé Allan.

SIXIRME PARTIE

Toronto répéta l'expérience de In
quatrième partie.

BDIMDME PARTIB

Læs Coruwalls essaydrent cette

tactique avec wudeds. J. Hroderick

prit la demière partie en une mi.
uute.

PROVIDRNQOE vs MONTREAL

Montréal, 1 aofit.

Ne voulant pas désanpointer ia

foule tmmense réunie aur le terrain
des Bhawrocks pour voir aux prises

les clube Montréal et Providence les

directeurs foncèrent les joueurs à
preudre un bain froki. Il fallait ver-
tes une grande dose de réshmation
pour s'aventurer aur ut terrain aus

affreux et propre plutôt pour une

partie de polo ajuatique qu'une par-
tie de hase-ban.

Les deux clubs étaient prêts pour

la bataille, Ils décidôrent d'en venir

aux bains, Coimine cepeudant le ha.
«und devait Jouer un si grand rôle

dues cette lutte, on eu vint à Ven.
tente que la lutte serait faite pour

l'amour de la gloire, ane Intluer sur
te champlontat. O gloire que tes at-
traits sont puissante !

Helcourt commença ia tutte avec
Rudderham comme adversaire. Pou
heureux dans sen efforts pour con

trôler In balle ce monsieur fit place

À Man qui sembla tuaîtriser La dif-

tleulté, A son tour Melcourt dût aller
rejoindre son premier  compaghon

d'armes, Fa haîle lui glissait dans les
malus comme Un anguille, 11 fut
Pie heureux avec Je bat. Il frappa
In dalle avec force et en terme op-

portun, Yerrick entrapelt ls che de

gander l'avance prise par ses com-

pagnona, TL eût à Mitter contre

Braun. le dernier dos pitchors oppo
sf, Tout semblait marcher A sou.
halt quand une erroue du catcher

et du deuxième but permit aux Pro-

vidence de gagner par Un point,
Tout était permise at un terrain

semblable,

Moutednd . . . . (2004000 11 140  

Providence . . , , 301140003 12 12 1

Deux double plays superbes ont
été faits, un par chaque club,

Two base hits, Smith. Ce jouneur
qui à débuté an troisième but pour

Montréal, a fait au champ des
coupe d'adresse Aétounante. 11 pro-

met pour l'avenir.

Voki le soutinaire de la partie.

 

Montréal: ABR. 1B. IO. AE
Manno, as. . . 60 3 340
lye, L£. . ., 410 100
ffhearon, r£. . .. 50U 800
Dooley, ler bh, . . 61 2 200
Richter ef . . . 801 200

Henry, Ze b. .. . 4 3 3 6381
toith, Ze b. . . . 52 3 281

Beg, «© . . . 48 3 1 21

Bekowt, x . . .p 13000
Yerrick p. . ,. 100 000

—Totaux . . . . 11 37 26 11 3

Providence ARB. R.C. PO. AE.
Weigand, 2e L.. . 50 2 4110
lyons, vf. . . . G21 200

Woight, If, . . , 4 38 600
Ooogaa,, ¢, . . . 430 510

Dravby, ler b. . . 4 2 2 600
Cooney, w. . . 416 640

Bassett, 3a b., . . 60 4 100

Mueray, rf. . . . 301 800
Rudderham, p.. 101 610

gan. p. . . . . 110 020

Braun, po. .... 1100 0060

Totaux , . . 1212 27 90

Earned runs, Montréal, 5.
2 base hits, Nhatson, Nuith et

Wiegand,

Wild pitabes : Bekourt, 2: Rud.
derhaw, 1.

Buts sur les balles: Par Belcourt,

9; Rudderham, 2; Yerekk, 1

Egea, 3.
Stok out: Par Balcourt, 1;

Braun, 1.
Buts volée : Coogan, 1.

Double plays: Cooney à Weigaud

A Dawley; Nhaonon 4 Henry à
Dooley.

Tempe, 2.25 heures. Uwplinch “Tip”
O'Neil,

Dans le sonmnaire cidessus, A.B.

veut dire At hat, le nombre de fois

qu'un joueur cat allé au bat: 1.

runs — points ; 1 B. base hite, Indi-

que Je aumbre de fois qu'un jotteur
a frag la balle hors de la portée

de tout flelder; PO. est mis pour
‘put out” et ludique le nombre de
Joueurs qu'un flekder fait mourir lul-

mêmé ; À “asslaïit”, Indique le nom-

bre de fois qu'un dielder n° contri-

bué à faire mourir un jeurs : K.—

“erreurs” — donne le nombre de

fois qu'un flelder a manqué une

uccasion de faire mow Un joueur ;

“Earned runs” est le nombre de
“rua” — points — faits sans Îne-

sistance d'erreurs par les adversni-
res
Tes mêmes clubs joueront deux

parties, cette après-mkii, l’une à 2
heures et l'autre 3 #45. Le jeu as-

sez air et parole brillant joné hier
aprês-niidi, en dépit de grands ohs-

teucles quasi Insurmontables, est un
«fir zamint que la victoire sera

chaudement disputée. Ce mera In
dernière occasion pour Jes amateurs

de faire conunimapce avec ler

champions
De méme les Spriugheks  seront

lel pour faire la lutte À nos joueurs.

Ce club aemble âtre le plur redou-

table 4 l'ieure présente. Il a batty
tour à tour les Buffaloes et lee Ry-
rmcuses, les preurere «ur la liste,
Wouds, I'un de leurs pitchers, est

une étoile de première grandeur.

EABTERN LEAGUE

A Toronto :

Toranto à Matte les  Mrvantous

deux fois de suite. Ja première fut

un présent de la part des deblers

des “Méveurs”, La seconde fut gn.
gnée au prix des plus grnode ef-

forts. Jusiurd la aixième Inning
deux T'aroutoniens senlement

avaient touché la balle. A partir de

ve uiatnent cing coups frappés en

Heu sûr, une halle lancée hors de H-

mite par le pitcher, le tout assaison-
a6 d'erveiws par Bomer, Massey.
O'Brien et Gunson, produisireut aix

polnte et «écidrent la victoire.

#aore : R. H. E.

Torunto . . HONG10

fetanton . . . . 19010000 à

Seconde partie.

Seranton . . . . 12020000 §

Toronto . . . . 000164200 Ÿ
Batteries, Dixon et Sayder ; Gillan

et Boyd

A Ryracuse, 81 juillet :—

jon Sgpringfields profitbeet d'une
enrentr par Buehetheck pour compter

deux pointe. Pour sa part Woods

tient len Ktars A sa merel, La qurtle

fut trie contestée, mr Malarkey ré

pomiit 4 Woods avec force.

Syracuse 200000010 383

Mpringfield . . . . 2M11MNMO 4 BO

Batteries, Malarky ot Ryan :
Woude ct Iuncan,

Las autres parties ont êté remises

À cnuse de ls pale,  NATIONAL LBAGUE

A Washington :

fae Bostope ont repels leur Pâme
Inning changeuse. alors que toute
empérance semblait perdue. Mela.

 

 -———

Le magasin qui augmente piperapidement aresaportequel autre

LE PLUS GROS MOIS DE JUILLET
SUR LES REGISTRES

LES PLUS GROS SIX MOIS
SUR LES REGISTRES

Des Milliers de Piastres d’aug-
mentation dans les Ventes

Nous finissons aujourd'hui ls plus grande vente à bon marché de
+
Je et qui a eu lo plus de succès de toutes celles que nous avons faites
jusqu'à présent. Le 31 juillet finit nos affaires de lu mi-année qui ont été
plus considérables quo durant n'importe quelle mi-année précédente. C'est
un bon moten faveur de la Compagnie et cela démontre qu'elle doit donner
de splendides valeurs, et c'est une autre preuve que le public va là où il
obtient la plus grande variété et la meilleure valeur.

Activer les Affaires durant le Mois d’Aout
Cela ne sera pas posible
Ceiln me sora pas possible

Qu'en vendant à des prix qui commandentla clientèle

Le Gros Magasin sera Toujours Occupé

La GRANDEVENTE de COUPONS
COMMENUE LUNDI MATIN, 8 :OUT, 4 8 Hrs.

Après six mois d'affaires actives dans un établissement comme le nôtre
on peut s'imaginerl'énorme quantité de coupons qui nous restent. D'après
les derniers rapports des * shop-Wulkers® nous ou avons des milliors et
des milliers ; e fait nous en avons plus que nous devrions en avoir, mais
cela ne change rien à | état «les choses; nuus avons les coupons et il faut
les vendre et les vondre on deux semuince,

VOUS Y GAGNEREZ À ASSISTER
A la VENTE de COUPONS

Aujourd'hui toux lex coupons de marchandises de printempu et d'été seront placés
sur des tables au centre de chaque magaxin et offertx à des prix ridioulement bas. Nous
puuvons ajouter que ces coupotia sout des longueurs dépareillées, variant d'une demi
verge à dix verge : de longueur; ce xout des coupons des lignes qui re vendent le mieux
duns chaue département et ce sont des bons marchés que vous rencontreres rarement.
Commences à é rpner votre Sugent aujourd'hui en assisten* à la grand: vente de
coupons à l'établisse ms nt de la <ompagnie 8. Carsley, limitée.

COUUPONS D'ETOFFES A ROBESUTILES,

COUPONS UTILES, EN ROLE. ead

COUPONS UTILES D'IXDIENSE. ’
é verge à 10 verges. y,le

COL PONS UTILS: DE TOILE,
De toutes longnrurs.

COUPONS UTILES EN TOILE DAMASSEE,
n marché,

COUPONS UTILES DE FLANELLETTES,
rin bon marché.

CUUPONS UTILES DE FLANELLES,
. oben marché.

COUPONS UTILES DE MOUSSE INES,
. Tren bon marché,

CUUPONS UTILES DE BRODERIE Es,
ùès bon marché.

De 1 verge i 5 verges. ,

Lot) déparett'es d’impermén-
bies pour Dames

Pee endommagés, moitié prix, 75 chacun.
Va autre lot de inarchendiecs parfaites en

tweed. Valeur 36,3 pour $2.40.

Lets deparelliés de Blouses
pour Dames

Valeur P0.55 pour.
aleur 9 pour.

Valeur 1,15 pour.

Lets depareiliés de Blouses

pur Dames

Vaso pour
Valeur ....pour...

Lota depareilles de Jupes de
Robes pour Dames

Valeur $1.10 pour.
Valeur 1,25 pour.
Vuleur 1.65 pour. .

  

  

  

    

crivez pour le Catalogue d’été.—les commandes per In
we Beste sont solgneurement execoutees.

 

ca Cu S. GARSLEY vLauvee
Nos 1765 à 1788 rue Notre-Dame, Montréal. 192 à 194 rue St-Jacques

 

mes perdit le contrôle de la bahe ot

Rrown, le left+lelder, fit un mangur
impardonnable qui coûte la partie

aux Washingtoux.
Wasddugton . . . 02400000 6 11 1

Hostos . . . . . ¢B0100M 7 0 A
Batteries, MeJubies of Metinive

Nichols ot Bergen.
 

A Cincunati :—
Le jeu splendide de Corcoran, Mr-

Phee, Hoy et urke n'a pm sauver la
situation perdue par 1e pitcher

Dwyer, inhabile 3 maîtriser les Iu.

diens, Young, son rival pa été com-

prix que neuf fois,
Cliaclnneatt . . . . (000100 3 02
Cleveland . . . . 00021102 & 13 2

Batteries, Dwyer ot Peltz: Young

et Zimener.

A Baltimore :—
Le Jou d'ensendde dex champions

a eu raison des Phlindelphiens ut.

tant avee benncoup d'acharnement.

Baltimore . , . , 12400000x 2 121
Philndciphie ©. 001600001 2 0 2

Batteries Hope et Cineke: Tay-
lor et McFarland,

A Hrooklyn :—

Jusqu'à la neuvième inning, les
New-Yorks seublinient destinés à un
blanchlexage eu le, «© qui aurait

Été le premier de In saïson pour eux.

A ce moment critique, Kennedy. pit-
ther dex Brooklyns perdit ln boule,

Hore de see gotuls 11 se Inisan frap-
per avee forve par les anxieux Now-

Yorkais. Pour mettre le comble Ken-
uedy perdit méme la tite, Dane uy

moment de colère il lane la balle
vers l'umpire qui heuretsement pour

I avait le dos tonrné. Cet acte per-
mit & Date de compter le point qui

fit pencher 18 balance du cûté des
New.Yorks,

Brooklym. . . . 100100001 3 6 4
New-York. . . , , 000004 4 ¢ 3

Matteries, Kennaly et Grito: Mee-

kin et Warner,

PARTIES DU IMMANCHE
Buffalo . . . . . v2203
Wikeeharee . . , 210000 681
Matieries,  MelMirtiia, Brown ef

Zaher of Ungithart : Odwell et Dig.
gins, .

À Ryracuee :—
Kyrnouse | . 16100Mm2ix ñ DO
Mpeingdoki . . . . 10001000 3 10 4
Batteries, Kissinger et Bhaw :

Mains et Dunma,

 

A Clacinnati :—

Cincinnati ©... 06302133x 12 10 12
Cleveland . . . . 000100340 G 10 1°

Hatterles, Rlrinew gt Peitz: WY-
son et Criger.

LE BONNET HOP DE BOUCHER-
VILLE

Ta Bonnet Hem donné par le club

Nuntique de ouclrerville, samedi soir
à très blen aétesi al l’on tient comp-

te du mauvais temps qué menacait
au «départ du bateau,

Iæ comité d'organisation. composé

de MM. Thomas Gauthier, James H.

Kensaiy et & Raoul dauthler, a
très bleu fait les choses et mérite

uos sincères féiloltations.
outre les membres du «lu nous

avons pa y  remanpter les Jerson:
sien suivantes: MM. A. Drouin. PP,
Drouin, L: Rinfret, J. Clément, J. A.

Raby, A. Mougeanis, Hr Rican, Dr
Duckett, Elk. Ro. M. Grenier, Pa.
Henuidette, BE. Normmertin. A. Uuen-

vaut, A. Hénault, H. Mektinçon, T.

Foisy, De A. Braleue. Jos. Bard,

H. Demers, John arré, Dr Duplensis,
A. Sabourin, I. Mabourin, L. T. Ma-

réchai, Dr Beauchamp, W. Quesnel,
I. E. Beauchamp, A. Frigon J. A.

Rellivean, Milles Brooks, Tafikhe,

Demers, Normandin. DeCellez, Ooù

ti, Garidpy,  Géneat. Provenshier,
Lacroix, Delorme, Conwway. Hamil
ton, Robillant, Tarte. Foisy, Monge

nals, Le due et Gauthier,

‘Tout le parcoure du quai de Rou.
vherville aux salles du club, ataft
ixuiMiéiquement ilkMindné de tlat-

denux ; la plateforme de danse était
entourée d'une multitwle de lanter-
nes chinaoînes, Le coup «d'oeil était
réflement féérique et portait à 14
wate, .

LA musique donnée par l'onshestre
Flaxi était À la hauteur de Ja cir
constance. Le programme de Ia dan-
»e contenait quitte articles divisés

en lanviers, polkas, salves, achottis.
ohes, ete. -

Le retone qui devait s'effectuer à

ousheures et quart n'a eu Lieu qu'à

une lente et demie.
En somme, tout s'est hlent passé et

nus capirons que le Honnet Hop

da samedi n'est que l'ouverture
d'une longue auite d'axréables mol.
rées que nous procurem le club Nan-
tique de Boucherville g'ici aux feoi-

den saisons.



  

MARITIMES

.Le steamer Derwent Holme s'est
échoué sur le récif de l'Ile Blanche.

LA MARINE FRANCAISE

REPARTITION DU CREDIT VOTE
PAR LA CHAMBRE

Paris, 51—La chambre des députés

vient de voter un crédit supplémen-

taire sur Fexercice courant, de 7,105,-

760 francs “pour les constructions

neuves et les réfections de la flotte,”

ninsi que pour l'aménagement des
points d'appui de la flotte.
Ce crédit est alusi réparti :
Constructions neuves, 3,725.750 fra,

dont 3,155,500 pour achats de bâti-
ments neufs A I'ludustrie,

‘ Entretien et réparation de la flotte,
1,100,000 francs.
Travaux à effectuer sur la côte de

Tupisle, & Biserte, 1,880,000 francs.
Kn ce qui concerne les constructions

neuves, le ministre de In marine est
autorisé à faire construire dans les
arsenaux ou A commander 3 I'tndus-
trie, en additions aux vaisseaux déjà
portés dans le tableau des construc-
tious neuves, fixé par la lo! des finan-
ces de 1807, les vaisseaux suivants
«ont la dépense totale est évaluée à
80 millions : 2 croiseurs cuirassés de
4 touneaux, deux croiseurs cui-

de 7.500 tonneaux. 4 torpilleurs
d'escadre de 300 tonneaux, 9 torpil-
leurs de défense des cOtes, de 83 ton-
usausx.

Le Buenos Ayrean. de la ligne Allan
parti de Montréal pour Glasgow, est
arrivé vendredi soir au port de desti-
nation.

Le Malin Head, de ia ligne Head,
parti de Montréal le 18 courant, est
arrivé vendredi À Dublin.

ECLUSE BRISEF, DANS LE CA-
NAL ERIE

Syracuse, N. Ÿ., 31—Environ 250
vaisseaux sont arrêtés {ei À cause de
le rupture de l’écluse No 47. du canal
Krié. La circulation ne sera rétablle
que mardi prochain.

 

ARRIVAGES

Cumpann, Detners, J. G. Brock,
de Pictou.

l’arkmore, Richardson, W. Jobn-
stou et Cle, de Liverpool.

Huelva, Towil, Kingman, Browy et
Cle, de Syduey.

DEPARTS

Carthaginian, France, H. et A. A)
tau, pour Liverpool.

—

Strathdon. 1721, Philips, McLean,
Kennedy et Cle, pour Québec.

Yokohama, 1—L'Empress of Japan
doit partir d'ici pour Vancouver.

VAISSEAUX DANS LE PORT

Maling, 1083, Wright, McLean,
Kennedy et Cle.

Ælorence Edgett, 401, McBride, D.

W. Cawobell

Falsmouth, 501, Harvey, Anderson,
dcKensie et Cle.

Oovean, 402, Zakariasen, Anderson,

McKeazie et Cle,

Helen M. Hatwood, 638, Anderson

McKenzie et Cle.
 

Eacalona, D. Torrance et Cie.

Ashanti, 2196, Symons, Rider,
Dutapster et Cle.

Kastalia, — R. Reford et Cle,

FEUILLETON

Une Histoire de Brigands
No 36

(Buite)

“Cher mousieur, me dit-il. vous voyes

ca homme perdu de travail. J'ai trou-

vé au-dessus du village de Castia une

inscription antique qui m'a privé du

plaisir de combattre pour vous et qui,

depuis deux jours, me met à la tortu-
re, Elle est absolument inédite. je
viens de m'en assurer. Personne ne
l'A vue avant moi ; J'aurai l'honneur

de in découverte ; Je compte y atta-

cher mon nom. La pierre est un petit
monument de calcaire coquillier, baut
de 35 centimètres sur 22 et planté pur
hasard au bord du chemin, Les carac-
tres sont de la bonne époque et sculp-
tés dans In perfection. Voie! l’inserip-
‘tion, telle que je l'ai copiée sur mon

- carnet,

s T. X. X. LL
M. LL. GC. C. CO. L. I.

‘Bi je parviens À l'expliquer,ma fur
tune est faite. Je seral membre de
l’Académie der inscriptions et belles-
lettres de Pont-Audemer ! Mais ln
tâcld est longue et difficile, L'antigui-
tA ganle ses secrets avec Un soin Je-
loux. Je craiux bien d'être tombé sur
un  monutnent relatif aux myatères
d'ifieunis. Nu ce can, ll ÿ aurait pent-
être deux Interprétntions À trouver.
l'une vulgaire où démoutique l'autre
nacre on hiératique. T1 faudra que
von me donnies votre avis.
—Mon avis, lui répondis-Je, est celns

d'un Ignorant. Je pense que vous aves
découvert Une borne comme on en voit
beaucoup le long den chemins, et que
l'inseri qui vous à donné tant de
peine rrait sans nul Ineonvénient
se traduire ainsi : “Ntade, 22, 1851”,

  

 

Kaugtrias Holme, 1316, Millican,
Moleam, Kennedy et Cie.

North Qesrolla, 1413, Hvane, Car
bray, Routh et Ole.

RBuperra, 1201, Bate, R. Reford et
Ge

Mistor, 1661, Borcham, Petersen,
Tate ot Ole.

Arabia, Munderloch et Cie.

Montesuma, 4868, Williams, Bldee

Dempster et Cle.

Cheslie, 830, Hatfledd, Anderson,

McKenzie et Ole.

Niagara, 1965, McNay,
Dempster et Ole.

Sarah Alice, 188, Ménard, C. À.
Boucher.

Sarmatian, 2430, Brodie, H. et 4
Allan,

Lake Ontario, —— D. W. Camp-
bail

Amarynthie, — H, et A. Allan

Ormédaie, —— H. et A Allan,

Merrimac, Elder, Dempster et Cle.

Barnesmore, Wm. Johuston et Cle.

Queens of the Lakes, 189, Ander-

son, McKengie et Cle.

 

Lord Gough, — Munderloh et Cle

Ions, — R. Reford et Cle.

Bonavista, — Kingman, Brown
et Cle.

Campans, Demers, J. G. Brock,

Parkmore, Richardson, W. John-
ston et Cle.

Huelva, Towil, Kingman, Brown et
Cle.

FLEUVE PT GOLFE

Québec, 81.

L'lslet—Nuageux, fort vent d'est.
Rentrant, Ottoman et State of Cali-
fornia.
Rivière du Loup — Brumeux, fort

vent d'est. Steamer Derweutholme à
la côte aur l'île Blanche, N'est échoué
dans un brouillard : fait enu maiu-
tenant,

I'oiute au Père-Brumeux, veut
dent,

Petit Métis—Nuageux, vent
Rentrant, Kingalaud.
Fame Polut—Npageux. calme.
Auticonti—Clair, variable,

—————

LES OERCLES MILITAL
RES ANGIAIR

Londres, 31 — La déclaration de
l'hon. W. Broderikh, secrétaire par-

lementatre de la guerre, à l'effet

qu'il serait proposé aux colonies de

faire un échange des troupes de

l'empire, À savoir que des batail

lons de troupes coloniales seraient
envoyés an Angleterre, tandis que

des troupes régulières anglaises
prendraieut leurs places dans les co-

lonies, & créé un grand Intérôt. On

attenk dmpatiemment de plus am

vies détails.
M. Broderick dit que ces détalls

viendront dane quelques jours. Ia
lettre de M. Chamberiaïim aux pre

miers ininistres coloniaux sera alors
publiée, paraît-ll. Elle contient un

plan mûri, approuvé par le bureau
de la guerre et favorisé par les pre.

milers ministres coloniaux, al on en
Juge par une déclaration de M. Bro-

derick : “Que ce plan serait vu fa-

vorablement de tout le monde.”

Le Imnquet donné à l’hôtel Cecil

d'est.

DANS

Bonsoir, cher monsieur Mérinay ; je

vais écrire à mon père, et endosser

mon bel babit rouge.”

Melettre à mes parents fut une ode,

un hymne, un chant de bonheur. L’i-

tresse de mon coeur coulalt sur le

papier entre les deux becs de ma plu-

me. J'invitai la famille &à mon maris-
ge, sans oublier la boune tante Ro-
ventbaler. Ju prial mon père de ven-

dre au plus tôt son auberge, dût-Il lu

donner à vil prix. Jexigeu! que

Frants et Jean-Nicolas quittassent le

service ; j'adjural mes autres frères

de changer d'état. Je prenais tout sur

moi ; je me chargeais de l'avenir de
tous les nôtres. Sans perdre un senl

moment, je cachetai In dépêche et je
la tis porter par un expres au Pirée, À
bord d'un vapeur du Lloyd autrichien

qui partait le vendredi matin, À six
heures. “De cette façon. me disain-je,
ils joulront de mou bonheur presque
aussitôt que mol.”
A neuf heures moins un quart, heu-

re militaire, j'entrais au palais avec
John Harris. NI Lobster, ni M. Mért.
nay. nl Giacomo n'étajent duvités. Mon
trieorne avait un reflet imperceptible.

ment rousshtre, malin, A Ia cineté des
hougien, ce petit défaut be s'aperce-

vait par. Mon épée était trop courte
de sept où huit centimôtres : anaix
qu'Importe ? le courage ne se mesure
pus à la longueur de l'épée, et j'avais,
«abs vanité, le droit de passer pour un
héros, f'habit rouge était Juste : il
me génait sous les bran, et le pare-
ment des manches arrivait axsez loin
de men poignets ; ais la broderie
faisait blen, comme pape l'avait pro
phétisé,
La salle du lw, décorée avee un eer.

tain gult et aplendidement éclairée,
se divinait en deux camps. D'un côté
étalent les fauteulin réservés aux du
mes, derrière le trône du roi et de la
reine : de l’autre étaient les chaines
dentinées au sexe inid. d'embrassai
d'un coup d'oeil evide l'espace occupé 

velles-Galles du Sud à eu un grand

vucods. Ie discours de M. Broderick
qui en était la plère de résistance
a été particulièrement applaudi.

——

LE JAPON ACCEPTRB L'ARBI-
TRAGE

San Francisco, 31--Les nouvelles re-
çues par le steamer Almeda, part!
d'Honolulu le 2 juillet, montrent

que M. Heury R. Cooper, ministre
des affaires étrangères, & publié un
abrégé de la correspondance échaugée
avec le Japon daus la discussion re-
lutive à l'Immigration.
Dans une lettre datée du 28 juin.

M. Cooper offre de soumettre les dif-
ficultés existantes à un ou À des ar-
titres désintéressés afin d'obtenir un
règlement. Il ugit aiusl dans le but
de conserver les bonnes relations qui
cnt toujours existées entres les deux
pays et qu'il est de l’intérêt de cha-
can d'eux de continuer. M. Cooper
ajoute que le gouvernement d’Hawaï
se soumettra à la décision des arbitres
quelle qu’elle soit.
Washington. 80—Le gouvernement

Japonais a accepté l'offre faite par
Tlawaï de soumettre À l'arbitrage les
questions disputées entre les deux
pays, Le département d'Etat a été in-
formé du fait. L'arbitrage portera
con seulement sur la difficulté rela-
tive au débarquement des immigrants
Japonais. mais aussi sur les autres
sujets de désaccord qui existent entre
les deux pays et le plus important a
rapport À la taxe tinposée sur les bole-
sous japonaises que les japonais d'Ha-
waï consomment en quantités const
dérables,

 

LA SOCIETE LANG & CO

Toronto, 31-—Les créanciers de M.
J. W. Lang et Cle ont reçu de M.
Laug une lettre disant qu'il s'est dil
sur le compte de celui-ci, dans ces
derniers temps un grand nombre de
choses contraires À la vérité, M. Lang
affirme en outre qu'il a été forcé de
disposer de ses affaires et qu’il prépa-
re un état de sa situation qui sern
prêt dans quelques jours.
Le jeune homme qui garde le bu-

reau nie que deux shérifs soient al-
lés faire une visite hier dans Je but
d'opérer une saisie des marchandises
qui se trouvent dans l'établissement.

———me=

VIE AGITEB

lLomives, 1 — Heury Lwe, tailleur,
Agé de 55 nos, s'est auicidé en ap-
prenaut qu'il avait sans le savoir
épouxé sa soeur.

La soeur de Lee avait été vendue

dans son enfance à une troupe de
“Oypsles” et elle avait perdu tout
souvenir de son origine.
D'un autre côté Lee à avoué

avant sa mort, qu'il avait poignardé

sur l’ondre de som pêre, nlors qu’il

n'avait que 15 ans, une femme qu'il

a ensuite reconnue pour être sa pre

pre mêre. Le nwæurire avait été cou

mis A Epson Downs.
En octobre dernier, Lee rencontra

sa soeur qui était veuve et l’épousa
en novembre. L'identité de sa fem-

me bu fut révflée et prouvée par ice
&¥pales 11 y a ue quinsaine de

jours.

 

et votre ad-GN DEMANDE VOTRE NOM use" ui
de vous envoyergratis notre livre “ Le Guide
des Inventeur** Marion & Marion, Experts
sn Patentes, ldà rue St Jacques, Montréal.

LA CONTREBANDE

Stanstead, 31 — L'autre jour, de
bonne heure le matin, l'officier de
douane Paquette fniseKk ln saisir

d'une volte et de JT0U Livres de

pore appartenant à Fret, Monril. de
Salem, Derby. La saivie à êté fuite
dans une route déserte. L'offiele de

| douane, accompagné (ke deux aides

avait felt le guet toute ln nuit et n
été finnlement rérompenné de sa vie

glance, Conune le porc fau se vend

plus cher en Cauude qu'aux ats.
Utrin, les conmpercante, quand fl ne

æ fout pas surprendre, trouvent leur

profit à fui faire traverser les lignes

par les dames, Mary-Ann u'y était pas

evcore.
A neuf heures, je vis entrer le roi

et la reine précédés le la grande maî-
tresse, du maréchal du palais, des al-
des de camp, des dames d'honneur et
des officiers d'ordonnance, parmi les-
quels on nie montra M. Ceorges Mi-
crommatin. Le roi était maguifique-
ment vêtu en Pallicure, et la relne
portait tune tollette admirable, dout
les élégances exquises ne pouvaient
venir que de Paris, Le luxe des toilet.
tes et l'éclat des costutnes nationaux
ne m'ébloulrent pas au point de me
faire oublier Mary-Ann. J'avais les
yeux fixés sur la porte, et j'attendais.
Les membres du corps diplomatique

et les principaux invités se rangèrent
en vercle autour du rol ot de la reine,
qui leur distribudrent des paroles al.
mables durant une demi-heure envi-
viron. J'étais au dernier rang, avec
John Harrix. Un officier plncé devant
nous se Fecula si maladroitement qu'il
we marcha sur le pled et m'arracha
un cri. (1 retourna lu tête, et je recon-
pus le capitaine Périclès, tout fral-
chement décoré de l'ordre du Sauveur.
M1 me fit ses excuses et Die demanda
de mes nouvelles, Je pe pux m'emp@-
cher de lui réfrondre que ma sauté ne
le regardait pas. Harrie, qui savait
mon histoire de bout en bout, dit po-
Ument au capitaine :
“N'est-ce pas À M. Périclès que j'ai

l'honneur de parler ?
—À lui-même.
—Jje suis charmé de la rencontre.

Beriez-vous nasen aimable pour in'ac-
comprgner un instant dans le salon
de jeu ? II ext encore «désert, et nous
y seronr neuls.
—À von ordres, monsieur.”
M. Périciés, plue pâle qu'un soldat

qui sort de l'hôpital. nons aufvit en
souriant. Arrivé, (1 fit face À Jobn
Harris, et lui dit : “Monsieur, j'at-
tends votre bon plaisir.” Tour toute réponse, Harvie lui area.
Cha sa croix avec le ruban neuf, et
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en l'honneur des troupes des Nou- | A. L. WHITE & GO.
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UEdifice de la Canada Life
Téléohone B71, MONTREAL

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Extraction sans douleur. Dentier en 0:

en aluminium et en caoutchoue.

117 RUE ST-DENIS
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Les Dents des Enfants»
doivent être soignées au premier
âge et fréquemment. Une négligence
au début aura pour résultat de née
cessiter des dents artificielles dans
l’âge moyen.

PAS UNE MERE
wenvhage, avec plaisir, une telle
perspective pour son enfant. Le
meilleur moyen est de nous laisser
examiner les dents de vos enfants.
Si elles sont déjà cariées, nous pou-
vons y remédier.
La science dentaire moderne a en-

tièrement éliminé la douleur.

J. Barker Vosburgh,
¢ hirurgien-Dentiste,

Téléphone 3086. 2416 nue Srx-Caruenuxx,

vies pour |-s Familles
Guide des Parents pour Ia santéet l'édu.

tion morale et intellectuelle des enfants. Ou.
vrage indispensuble aux families, aux institu.
teurs et inatitutrices, par Ed. Clément, lala

Les Recettes de Famies, formules ct
roel pratiques à l'usage des u.énages, par M.

Prieur, in-42 cart. 0.60
L+ Médroine Domestique ct Ia pharm.-

cie upuelle, indiquant les soins à donner avant
l’arrivée :lu médecin duns les cus de maladies
graves, d'empoisonnement, d'as; hexia. ete,  ate,,
var le Dr E, Doaugrand, in-12, rel, o 1.00
Le fanté ou La Médecine Populaire,

traitement simple,facile et peu coûteux de toutes
les maladies par les propriétés des pluntes, pré-
cédé d’un traité d'hygiène populaire, etc. par
Juies Clément, ouvrage illustré de nombreuses
gravures culoriées avec soin d'après nature, in-12
cart. toile...... er teerrieiitr irra arase ae 1.0

Le Trnor de in Famille, encrelopédie
4, naissances utiles dans Is vie pratique,PS

. P. Housé, in-i2 cart.toile. a

arLeguérisondesmsjaNur guérison des mala
je la santé, par Mgr Kneipp, in-12 broché
Vives almeis ou avis et conseils pratiques

pour vivre en bonne santé et guérir les malne leas
parle même, in-12 broché... 0.
Comment il faus vivre. avertimements

ot conseils s'adressant aux gens bien portants
pour vivre d'après une hygiène simple rajson-
nable et une thérapeutiqueconforme à la nature,
par le même, in-12 broché TY
Mem Testament, conseils aux malades et

px gens bien portant lement par Ve
eipp, in-12 breché.… venus srns een 0

En vente ches

FABRE & GRAVEL
__leo rue Notre-Dame

Propriétés a vendre.

Pour être vendues sans réserve, par autorité de
Justice. au burenydu Rhérif, au Paluisde Justice
dans la cité de Montréal. veudredi, le sixième
Jour du mois d'août, 19#7, à heures de l'aprèe-
midi, ces propriétés convenablement bâties et si-
tudes, portunt les numéros 1347, 1348, 1901, 1:05 et
137 ride Ste-Catherine, et 1% et 20 rue Allard.
Pour plus amples informations, s'adresser iu

bureau du Shéiif, tous len jours avant lo temps
ue Ia vente.

Victor Roy & Alp, Content
Architectes et Fvaluateurs

No 151 Rue Saint-Jacques
Chambre 4 Téléphone Bell 2l1*.
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ln mit dans sa poche en dannt : “Vol.

M, monsieur, tout ce que j'avais &

vous dire.
—Monsleur ! cria le capitaine en fal-

sant un pas eu arrière.
—Point de bruit, monsieur, je vous

en prie. 81 vous tenes à ce bijou,
veulilez l’euvoyer prendre ches M.
John Harris, commandant de “la Fan-
ey”, par deux de vos atois.
—Mousieur, reprit Péricids, Je ne

sais dde quel droit vous me prenes Une
croix dont In valeur est de quinze
francs, et que je rerai forcé de reu-
placer À mes frais.
—Qu'à cela ne tienne, monsieur ;

voici un souverain À l'effigie de la
reine d'Angleterre : quinze francs
pour la croix, dix pour le ruban, ¥'it
restait quelque chose, je vous prie
rain de le boire à ma santé.
—Monusieur, dit l'officler en empo-

chant In pièce, Je n'ai plus qu'à vous
remercier.” 1] nous salua sans ajouter
un wot, ais ses yeux ne promet
talent rien de bon,
“Mon cher Hermann, me dit Harris,

vous fetes prudemment de quitter ce
pays le plus tht possible nvec votre
uture. Ce gendarme m'a Fair d'un
drigand fini. Quant À moi, je aulvrai
l'ordre qui m'envoie duos les mers du
Japon.
—Je sulin bien fAché. hd réponcdin-je,

que votre vivacité vous ait emporté
st loin. Je ue voulain pas sortir de
Urèce sans tin exemplaire où deux
de ln “Boryaua varlabilie”. d'en avais
un incomplet, sans fes racines, et Je
l'at outité là-haut avec ma hofîte de
fer-blanc.
—Latlasez un dexsin de votre plante

À Lobster ou Glacoma, ix feront un
phlerinage 4 votre Intention dans In
montagne, Mais, pour Slew ! hates.
voux de mettre votre bonheur en nû-
rote
Eu sttendnnt mon bonheur n’arri-

vait pes au bal, et je me tuain les yeux & dévisager toutes len danseusen,
Vers minuit, Je perdis l'enpérnnce. Je

 

BUREAU DE BILLETS
Four Vapeurs Oceaniques

1 > Hanes,
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W. H. HENRY, Agent
T&éphone,3176 116 ree Sé-Pierge

tEdifice du'Mechanie Institute)
 

 

   prow VOYAGES
| & | De Santé
Pinisirs ! “epon ! Nant!

Les canadiens n'ont pas besoin de sortir de
leur pass pourjouir du plaisir de voyager, nes
vorsges sux Baguenay et aux Chutes
sont l'attraction «de l’Amérique, De Montréal

Bux ChutesNisgure SEL76Somoréonnt‘ropas où
cabines, aileretretour. prenant repas

H. FOSTER CHAFFEE.
Agent des Passagers pour ls Ville.

138 rue Bt-Jnoques, vis-à-vis le Bureau de Pesto.
Téléphone 1781 .

HYPOTHEQUES

Argent a Preter
à 4ù ets p.c.

ROb. R. GOOLD,
FdiRee de In Mandavé

PATENTESfue:d'autres
Examen des inventions, gratis.

F. CHS LABERGE
Ingénieur et Ex, ort, 66 rue St-Jacques

za us.

2.3ARR
OBTENUES PROMPTEMENT

Favoyes un timbre pour notre “Guide da

Inventeurs”. Nous obtenons plus de patentes

pour les inventeurs que tous les autres 3nje
nieurs ensemble, et nous faisons une spéciais

des a; ications,que les autres ageuts d'or
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fo 105 rue 8. Jacquea Le Tel
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PATENTES Mereemtodvass
OWEN N. EVANS

Membre de l'Institut des brovêts étrangers, de

  

TANCREDE PAGNUELO
AVOUAT

Bureau : 44 rue St Vincent

Téléphone lue,a:

LE COURRIER DE FRANCE
Paraissant tous les samedis

190 w. agth street New-Yerk.q

Prix de l'abonnement sveo lo

PETIT JOURNAL EN COULEURS

PETIT PARISIEN ILLUSTRE DE PARIS
Un an, 92.60 ; sixrois,$1.36 ; trois mois, 
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LIVERPOOL & LONDON & GLOBE
PEUET VIE

Actit disponible... $48,549,400
Balance dn Capi.
apport vérité non 8.771.500

TOTAL. .... $87,814,980
Montant piacé au
Casady ..........5 5,000,000

DIRECTEURS AU CANAEA:

MrormePis,

 

 

Gaurr,neeOui
w. B. CLoustox, er,

Assurances contre le Fou
prises aus | nua @«

plus Modéré

de eraBonsoursCe

Votre Patronage est ellielte-
Baress principal otsaceuresie au Consds :

16 PLACE D'ARMES,
Coin de la rue St. Jacques:

CIMENT A COUVRIR
De Sparham

 

 

Nouveaux toits posés et garantis

   

ur dixans,.... PATPREREE 85.00 carré-
viSuE lof, visio ardolis st for Te
galranisérecourerts deciment et

TR! ur ns...$4.00 carré

Toits plateen ferblane soud par
in, recouvert de ci 8.00par carré
x donnés aur demande pour la couverture-
vols et en ciment. Nous faisons une spé-

Lé des caves en ciment.

CAMPBELL & GILDAY

Benis agents poor Montréal et los
environs

300 Ruo Saint-Jacques, Montréal.

PARIS 1900

Le B.&W.
Bureau des Billets pour Vapeurs
Océaniques et des Touristes

Etabli en 18400

a —

Blilets pour toutes les principales lignes de-
vapeursocéaniques, partant de Montréal, Lies-
ton. Philadelphie, New-York et san Francisco.—
Prix de passages partieulièrement bas par-
toutes les lignes de stenmers, pour aller et reve-
à tous tes ports de l'univers.
Venesou envoyes chercher notre ‘Vocabulaire

des phrares utiles aux Touristes** on FRANÇAIS
ANGLAIS, ALLEMAND et ITALIEN, et aust
la liste des jours de départs, la liste des bôtels
danas toutes les villes d'Europe, les cartes, plan
et toutes les information dont les voyageurs pou
vent avoir besoin pour employer leur teimpe, leur
argent et leurs énorgies à leur plus grand avan-
tags.

« Agentsde la ligne Cunard *
BENJAMIN &WESTON

(Successeurs de J. Y. Gilmour & Co)

10 Pince d'Armes

 

 

Avez-vous uneHernie?
£1 oul, procures-vous les meilleu--
res bandes pour ubtenir les meil-
leurs résultats.

Burean privé eof
antiesd'essayage

13 Avenue Collage McGill:
Téléphone 4402

B. LINDMAN, Propriétaire
Kingston, 19 sept 1866,

Rossin Houre Îiluck,
Toronto.» Ont.

B LINDMAN, Ker.,
Cher monsieur.—J'aien une mauvaise hernie

depuis vingt ans ; J'ai sare pendant co temps
ous les bandages fabri non seulement au
enade, mais aussi aux États-Unis, sans obtenir

aucun soulagement. Le 19 avril 1808, j'ai ne
ehez vous. sur recommandation d'un médecin, of
Je suis heureux de déclurer que je auis mainte=
nant parfaitement œuéri. Je puis vous assurer

le touts ma reconnaissance et je auis prét à vous
vervir de référence s’il ent nécessire.

Tout hvouk 5. C. ALLEN.
Bureau de McDonald et Allen. Porte de MM.

Knob, manufacturiers Kinsston, Ont.

         
surtis du grand salon, et je we plan.

taf mélancoliquetsent devant une ta-

ide de whist où quatre Joueurs ha-

Biles falsstent courir lex cartes avec

une dextérité admirable, Je commen.

vais à s'intéresser à ce jeu d'adrense,

lorsqu'un éciat de rire argentin me

fit bondir le coeur, Mary-Anu était 1d
derrière moi. Je ne In voynlx pas, et
Je n'osais me retourner vers elle, mais
$e la sentais présente, of bi Joie me
serrait ln gorge à m'étouffer. Ce qui
cnusalt son bilarité, je ne l'ai Jamais
au. Peut-être quelque costume ridieu-
le :on eu rencontre en tout pays deux

les buls officiels, L'idée me vint que
J'avais une glace devant moi, Je levai
lex yeux, et je In vis, sans être vil, en-
tre ss mère et sou oncle, plus belle et
plus radleuse que le jour où elle m’é-
{alt appurue pour la première foin.

Un triple collier de perles caressantes
ondulait mollement autour de son cou
Son benux yeux scintillajent au feu
dex bougies, ses dents rinlent avee une

grâce inexprimeble, la lumière jouait

comme une foile dans la forêt de nen

cheveux, Br toilette était celle de tou-

tex les Jeunes filles : elle ne portait

pas, comme Mme Nimons, Un otsenu

de paradis sur In tote, main elle n'en

était que plus belle : eu Jupe était

relevée pur quelques bouquets de

fleurs naturelles : elle avait des leurs

au corsage et dans les cheveux, et

quelles fleurs, mouvieur ? Je voux te

donne en inilte. Moi, Je pensal mou-

rir de Joie en reconnaissant sur elle

fa "Roryana vartabille”. Tout me tom-

bait du clel en mêlne temps. Ÿ n-t-l1

rien de plus doux que d'herhoriser
dans les cheveux de celle qu'on nime?
d'étais le plux heureux des hotnmes et

des naturalistes ! L'excés du bonheur
rventratna par-dessus toutes lea hor-
nes des convenances, Je me retournal
Detiequement vers elle, je fui tendia Jon
mains, je ceiai : “Mary-Anu ! c'est
mol I"
1 crofriex-vous, monsieur Ÿ elle re-

cula comme épouvantée, au Îleu de

     

tomber dans mes bras. Miue Simone

leva «i haut la tête, qu’il me semblat
que son oiseau de paradis n'envolait
nu plafond. Le vleux mousieur me

prit par ia main, me couduisit A l'é-

cart, w'exnmion comme une bête cu-

rieuse et me dit : “Monsieur, êtes
vous présenté À ces dames Ÿ
—H s'agit bien de tout cola, mon

digne M. Bharper ! mon cher oncle !
Je suis Hermaun ! Hermann Schusts:
feur compugnou de enptivité ? leur
sauveur | Ah! fen al vu de belles,
alles ! depuis leur «départ. de vous
vouteral tout cela ches nous,
—“Yes, yes", vépoudit-it, Mais In

coutume anglaise, tuonsieur, exige ab-
solument qu'on soit présenté aux da-
ines avant de leur raconter des his-
toires,
Main puisqu'elles me conuatasent,

bon et excellent monsieur Sharper !
noux nvons diné plus de dix fois en-
semble ! Je leur al rendu un service
de cent mille francs ! vous le savez
blen ? chez te Roi des montagnes ?
—"Yen, yen” : muls vous n'êtes par

présenté,
—Mals vois ne snves donc pas que

Je me mix expusé A mille morts pour
mn chère Mary-Ann ?
—Font bleu ; mais vous n'êtes pas

préseuté,
—Enfin, monsieur, Je dois l'épouser;

«a mère l'a permis, Ne vous a-ton
pas ie que je devais me marler avec
elle

--Pas avant d'être présenté,
—Présentes-moi dote vous-même !
—"Yes, yen” ; mais 0B fuut d'abord

vous faire présenter À mal.
--Attendez !
de courus comme un fon À travers

le bai, je heurtal plus de rix groupes
de valeurs : mon épée d‘embarrmes
dans tue» Jambes, je pllsxal sur te
parquet et je tombal ecandntousement
de toute man longteur. Ce fut John
Harris qui me releve. à eutvre,

—
n
k
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Bulletin Financier
BUREAU DB LA MINERVE

Bamedi soër.
CHANGE

Les cotes ci-dessous du change et des
$53 Suanciires nous sont fournies par

Terroux et Cie, banquiers vt
mere 8 Place d'Armes.

Entre banques. Au comptoir.
RY... uw alle pair

iHH behe
cee Basan     

NOTES FINANCIERES
L'argent à Landres est de008 [3]

à New-York de 0 à 1 5, ©.
—Le (aux d'escom de la Banque

d'Angletorre reste à p. c.
Les consolidés font à Londres 000 00:00

eu Somplant 000 030 sur compte.
Le change est sans changement.
Le 3 p. c. françuis est à 104 fr 874.

BOURSE DE MONTREAL

N.D.R—Pas de bourse aujourd'hui.Nous
maintenuns notre tableau des cotes à titre
de renselgnement.

OUTES DES VALEURS.

MMCharles Meredith et Cie,courtiers,77
tue St-François-Xavier, nous communi
quentla cote suivante des valeurs en
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BOURSE DE NEW-YORK

New-York, 31 — Journée peu ani

mée, Les hommes d'affaires s'en

vont & là cenimpague sans trop w
préoeruper de la Liquidation.

La Bourse de Londres est d'all-
Leurs fermée aujourd'hui ; ce qui ôte

encore de I'nnunation au marché.
le sure demeure à 13514 après

avoir ouvert à 138%

Toutes les valeurs de la Hate out

été plus ou moins fermes, mans gros-
sen différences nl en plus nl on

molus,

 

MM. Bond et Commons, 17:9 rue Notre.
Dame, gérants de In succursale à *ontréal
de MM. J. k. Willard et Cie, membres do
ia Bourse ds New-York et du Boardof 8
Trade de Chicago, nous communiquent le
cute cidfossousdus valourafà la Bourse de
Now-York, aujourd'hui.
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BOURSB DE LONDRES

N. D. R. — Aujourd'hui la Bourse
n'a pas ouvert à Londres, pour
cause de nettoyage intérieur. Elle

sera également fermée luudi qrurce
que le 2 août est cette aunée, Jour

de lu fête traditionnelle des bamjues

au mois d'août. Nous mainteuvns
Luutre tableau pour information.

VALEURS AMBRICAINES À LONDRES.

MM. Bond et Commons, 1719 rue Notre-
Dame, gérants de In succursale à Montréal
de MM.J. BR. Willard et Cie, membres de
la Bourse de New-York et du Board of
Trade de Chicago, nous communiquent la
cote ci-dessous des valeurs américaines à
la Bourse de Londres aujourd'hui
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Revue Commerciale

GRAINS ET FARINES,

Moutréal, 31 fuil.

Avis reçus par câble, anjourd'hui, au
Board of Trade:

Londres, 31 —Cargaisons flottantes, blé

“oaenà lus fe à 3d dpassage— plus ferme 3d de
de hausse. Mais plus facile,
À venir—Bié calme; 6s Jyve 0s 00d
at, Ge24d el
“aMater :meshe ska"Rfait? ;te soût,
28 114 sept, 3s 0] octobre, 0 00 nov.

A Paris—Blé, 24.80 juil ; 25.10 août.
Farines, 51.75 juil ; 52.20 août.

Farines de Minneapolis, 31s éd.

Grains.—

A Montréal, marché stable sans anima
tion.

Nous cotons :
JoistsShe

reine vo

Greere.

HE ap
Sarrazindpas 48 1b0.200000000000000 Sli

ARRIVAGES À MONTRÉAL
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Farines—
Activité moyenne.

oncote!+
ee

Prix fermes.

tonte tie
Es fore: :

pitA
Gruau—Marché faible.

ween

did
On cote 1 avoine

moulée de $3.50 en sacs et $3.60 en barils.
Issues—Marché bien actif. Le son du

Manitoba ent coté de $00 b $13.00, y com-
teLen,uncs.Celui d'Ontario en vrac, 900.00

PROVISIONS
‘QBunnes demandes de viande fumées.
Rien à faire pourle reste.
On cote :

Mess canediadion, lo jr ye oe

dunsis #14
basrate

 

Tofives Bi 0%
MARCHE DE CHICAGO

MM. Bond et Commons, 1719 rue Notre.
Dame, gerants de le succursale à Montréal
de MM. J. R, Willard et Cie, membres de
la Bourse de New-York ct du Board of
‘Trade de Chicago, nous communiquent les
cotes ci-dessous et les variations du mar.
chéde Chicago, aujourd'hui ainst que les
chiffres des monvements des biés dans les
principaux centres pu Ktats-Unis,

Chisage,31 Juil. bi wrefube Ghture.
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MARCHÉ DE QUEBEC
CORRESPUNDANCE

(Du Moniteur du Commerce)

Hyaune foule de choses qui ar-
rivent actuellement et qui, quoique

n'étant pas du domaine du com

ence n'an ont pus moins une fu
fluence trim forte sur ke affaires.
Aussi à tout prendre n'avons-nous
pas & mous pluindre de la position
Bétrérale du commerce. Il y a cr-
tainement un gain marqué, et il est
asses probable que nous ne pouvons
qu'y gagner encore. LA politique est
au contraire favorable à notre

pays, en ce sens qu'elle nous force
à développer nos propres ressources
et à ouvrir de nouvelles manufac-
tures.
Deux manufactures de pulpe sont

en vole de ronstruction dans notre
district, et avant im am nous ver-
rons plusieurs fabriques de tous
genres surgir, grâce à cette protec-
tion outrée des Américams contre
nou.
Nous avons asses d'ouvrage dans

le imoment, la porte &t-Jeam. l'Ilec-
trique, le Rond de chaînes, ete, ete,
donnent du travail à beaucoup de
nos ouvriers.
Dans Je Bassin Louise nous voyous
pas mal Caudmationg et le temps
ut arrivé où !l faut que l'agrandis-
sement du Bsesin de raddoub à

|

Lé-
Vis se fasse ou qUun nouveau soit
colstralt,

Dans les campagnes environnan-
Les, tout paraly asses bien, «ans
Quelques cunités on voit peu de folu
nals par contre le grain est beau,
Le foin nouveau est & $11 ot $12.

et dl ay & pas lieu de aupposer
QU'il monte plus haut que cela, car
les nouvelles de l'étranger anuon-
cent que la récolte sera bonne, ot
par consfquent Il y ara moins de
demande ici,

la marchandise sêche va bien à
tout “onaidérer, avec espérance de
raprise dans quelque temps, Une
récente faillite dans le gros qui a eu
Ya résultat fatal pour une autre
maison de détail très importante de
Tavis, a causé 11me certaine sunpri-
se. 11 est regrettable que l’expéciez-
ce du passé Le soit pas sasez forte
pour empêcher un bomme de ris.
quer tout un pussé de travail ardu
et constant, de mettre en jeu toute
une fortune dans un même ane, Des
vréances directes s'exphquent anais
de cs créances imlirecten, de ces
Elossements nos ne pouvons les
approuver, cn dans un aimple
“crac® toute Une vie de travail est
engloutde. La leçon servira-t-eile à
d'autres ?

Ina banques qui efromptent ce
papier crojent-ellas réellement alder
le commerce en concentrant nins!
des capitaux coualdérables sur une
même  responsalilité Ÿ Ne vant-il
pas mieux Taisser x'ételodre Une mai.
xan ‘qui ne peut pluie vivre que d'eu
riser deux avec la quasi-certitade

id

|

de In mort des deux ?
Nous comprenans que les banques

doivent anuvegander les intérôts de
leurs netlonnaires wa gantant deux
condes à leur aren, nals si pour
cela et pour réparer une erreur, elles
mettent tout le commerce en dear.
roi, le résultat final sera moins qu’a-
vantigeux pour Jours clients, ayuranel
Taoommodation® est trop visible,
elle doit être econirime dans 1 ute.
rèt du commence en général.
Fpkorion, - Pan de changeuvents

sévieux tant datis le détail que dans
le gros La Vonte reste imoyenne

Sucres. — Jaunes, 3 À 31e, low.

dered, de. Granulé, 444 à 444 l'avis
lamp, 6%,

Nirops. -- Barbades pur, tonne, 25

à Ak, Cainnosé, 22 à 23. l'orto Rico
tonne, Ne,

Meurtre — Frat, 11 à Là, mne-
chneul 10 à 11c, beurrerie 16 & 170, iromage — 11'; à 12e.  

—

Huile de Charbon. — 13 à 13%
Conserves — Saumon, $1.20 à

$1.30. Howard, $2 A $2.25. Towmatee
9 à 95. Pois, SU à U0C. Bié d'Inde
T5 à 80 cents,
Tabac Canadien. — En feuilles 15

& 1dc. Walker, We,
l'rovisions — A peu prèe la mé»

chose que ls semalne précédente.
vetite passable et collection moyen-

ne.
Farines. — En poche, fine, $1,10 à

$120, Superfine $1.30 A 81.40, Extra
81.70 à $1.75. Patent $2 0 $2.40. 8.
Roller $1.90 à 62.
Gralus. — Avoine, par 34 lbs, On-

tario, 33 à 44 Province, 32 A 34.
Orge, 45 à dde. Nou, 45e. Blé d'Inde
88 À 40c. Pois, 60 à 70. Fives, 9c.

Lard, — Rhort Out, $14 à $13.
Saindoux pur en seau, $1.40 à £1.50,
Compost, $1.25 A $1.33. Fu chau
dière, 64 À Te,
Huiles. — Loup marin, “‘straw”,

36 à 37; de morue, 28 À Yvc.
Fruits. — Ile marché aux fruits

est très ferme cette année et les
“petits fruits” sont chers et pas
trap en abondance. La quotation est
Lnpoasible car elle vane encore trop
souvent, «1 même du jour au Jende-
main. Nous attesslons un peu.
Oulra — Les cuirs ne prennent pas

de wieux proportionnellement A ha
ralqeur des peaux. La vente est
pourtant nues bonne aux anclens
prix. I1 y a eu une tentative de faite
pow controler les peaux mals elle
d'a pas réussi. On s'attend À Une
bonne demande dans une couple de
semaines lors de la reprise dans la
chaussure,
On continue à s'accuper des cuirs

de couleur et on est arrivé à pro-
duire un très bon article à des prix
satisfaisants. La position générale
est bonne, le marché est bien aqui.
bré et on ne paralt pas amex
anxieux d'accumuler comme par Ie
asd,
Chawnures. — Dans In chauasuee

plusieurs voyageurs ont fini leurs
tournées ot le résultat final est hon.
La collection laisse 8 déelrer et il
faudra attendre une amélioration
avant de commencer lu livraison des
commandes d'automne. A propos dr
commande nous ne voynus pas pour-
Quoi les voyageurs en général ne
cheechent pas plus & se rendre
comptent “par cux-mêmes” de la po-
sition de leurs pratiques au lieu de
se borner à prendre leurs Informa.
tions des voisins ou amis: qui pour
diverses raisons peuvent avoir Int4-
rêt à fabriquer une situation. Un
homme intelligent peut assez facile-
ment se rendre compte rien que
Par son propre examen, des ques-
tons, d'inspection du magasin, Ia
teune des marchandises et mille au-
tres détails si sa pratique prend le
dessus où s'en va À la ruine. Les
habitudes et la manière de vivre dy
financier sont autant d'indices de 1x
position d'une personne et ai toux les
voyageurs étaient scrupnieux sous
le rapport de renseignements à
prendre il y aurait moins de faillites
véreuses, et détrastreuses pour leurs
patrons. Qu'on s'examine sur ce
point et peut-être l’on pourra trou-
ver que l'on devrait faire mieux.
Nos manufacturiers travaillent as
sez pour le temps ot la relâche me
sera pas accentuée comme d’habl-
tude.

MarchésExtérieurs
—

PROMAGES

Iroquois. — Offres 730 colorés et
150 bancs. Prix offeet $3.16, Pax
de ventes

Perth, — Offres 1000 buîtes de fro-
mage Vane. Prix en baisse sur In
semaine dernière.
Quelques ventes à 81-48 qui a été

le prix le plus fort.

Brantfoni. — Offres 3.50% froma-
ges. Ventes 180 & 734: 2270 à
7113-16; 405 à 778: 270 à 7 15-10,

Marché ‘deToronto

Toronto, 31 — ‘Marché calme,

Blé de Maultolu plus ferme de te-

nue. Où paie pour No 1 dr & dot

a Port Willam, Ste et À Goderich
834 sur voie.

Le blé d'Ontario est trauquille. Le

roux est nomisal à 71 et le blauc
à T2

Un lot de 10 «have de Dlés nou

veaux d'hiver a été vendu UBe pour
Hyralson août,

Les farines sont fermes et la ale.

manude meilleure. Tos Mralght Rol.
lers sont à 23.50.
Le ron #10 ot $11.
La farine d'avoine est tronquitie

À 83,10 va snes ot KW en barils.

Trente chars de pois du nord 7
du l'antent ont été vendus à Ale.
Le seigne en lots de chars

ouest et. Ste Ext.
Un paie pour l'havoine du nord of

de l'ouest, Zle pour Manele ot 22¢

pour mélangée.
le DR d'inde en lots de clare à

Chatham se offert et 27e demandé.

Ja eavraziu et Forge sont à prix
nominai.

we
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Chivage, 21 Arrivages 12000 pores;
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hier, 17070 ; expéditions Géÿ0. Prix

de 5 à IUc en hausse. lors anoyeus

$3.75 à H, Mayene de salalson 83.75
à 83.95.

Il est arrivé 400 boeufs et 30
moutons Marché stable.

GRAINS BT FARINBS

Chicago, 31 — Options. Blé roux

No 2 74%. 3% 74%; pour septem-

bre T6, 77, 75% 76 pour décem-
Lre.
Hlé d'Inde. — Repienrhre UN, RL,

27%, 27% Décembre 20%, 21, 2,

28%.
Avolnes, 17%, 17% pour septembre;

1844 pour décembre.
 

NOTES DIVERSES

Durant le premier semestre de

l'aunée courante il à été importé à

New-York pour $700,000 de gingem-

tre, de canelle et de polvre.

Des lettres patentes supphéinental-

res out été émises portant le capital

actlon de la ‘Compagnie de Pulpe
des Laurentides Je $300,000 à

$900,000.

11 y a au Manitoba 8,720 boeufs
et 05,305 vaches laitières. Il y à 28
crémwries an activité dans le pays.

On préruimse aux Etatu-Unix que ln
révolte du blé vera de 114,000,000 til-

nots de plus que l'année dernière.
D'autres experts ne aont pas de cet

avis. Ainsl le gouvernement riéclare

qu'eHe sera de 461,000,000 : Howard

et Murray la portent à 530,000,000,

M, Thomam A 350,000,000 et M.
Snow à AN05,000,000, L'année der-

nière au 1er fulllet, le gouvernement

avait estimé le rendement à 428.
000,000 de minots et me s'était guère
trompé.

 

Pour coller du métal sur ou dans
du bois, on commence par nettoyer

et rendre rude la «urface du métal

par une corrosion avec de l'ackde
sulfurique dilué.
Aussitôt qu'on à aéché le métal

en l'essoyant, on prorède au collage
avec la mellleure colle forte de rue-

nuisier, À laquelle on à ajouté une

petite quantité de glycérine.

Le procidé est utile au collage non
seulement de petites, mals encore de

grandes plaques; on doit veiller

seulement À ce que les plaques por-

tent martout uniformément sur le

dessous du bols rendu légèrement
rude,

Feaxtant la période écoulée du ler

janvier au 30 juin de l'année cou-

rante, il 2 été Importé à Now-York
8,U50,980 racs de café, contre 1.041,-

420 pendant la période correspou-
dante de l’anote précédente.

D'un autre côté, il a été importé

pendant le premier semestre ponr
$33.070,709 de sucre contre 834,813,-
678 l'an dernier.

Au ler Juillet le etock de fromage

à Idverpool était de 40,008 hoites

coutre 36,607 au ler juin et 53.207
au ler juillet 1896.
Des derniers avis reçus de Victo-

ria, C. A, disent que cette anuée

trente goélettes seulement feront ln
chasse des phoques, contre asoixante-

quatre l’an dernier. Les bas prix ob-

tenus l'an dernier pour les peaux

ont complètemeet ruiné cette indus-

trie,

 

ON DEMANDEVOVOTRE NOM oor
de vous envoyergravis notre livre “ Le Guide
des [nventenrs. Marion& |Marion. Exports
an Patanthe 128 me Ve a

VIN oe CHASSAING
PI-MGINTIP

Presorit depuis 30 ans

CONTRE LES APPICTIONS LBS VOUS DIGESTITIS

Paris, 6, AvenueVictoria.
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”La “ PHOSPHATIE FALIÈRES
est l'aliment le plus agréable et le plus re.
commandé pour les enfants dès l'âge de 6
À 7 mots, surtout su moment du sevrage
ot pendant la période de croissance.
Facilite la dentition, assure la bonne

formation des ox, prévient et arrête les dée
faute de croissance, empêche la diarrhée si
fréquente chuz les enfants.

Verte, 6, Aveago Victoria et dans toutes Pharmacies,

CONSTIPATION
Gaérioon par le

aOoi,facileà pennies 
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pANQUE DE PORcgg
— CHLOROSE

Lo Tmikasvon ot Onrotagema.
puitirend
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PROCEDE DU Dr HAYES
 

Les Destowrs

Trestiet, Globensky & Marie!
Ontacheté d droit

at ets”duHayesLesila deg’
» à leurs bureaux

No 2 Rue St-Denis.
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La Derniere Invention
° Flu

Ca:Nettoline Eau
du temps, du travel

Eole logon'essoutepas.
Demandes des« ntilions de

Ca demande dos agents,te,commonibeHibden'
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Tapissiers
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LES RAPIDES DE LACHINE

Les nouvelles turbines doivent
fonctionner aujourd'hui

rd’ul les immenses
prisnotes à grande frais dans
ee rapides Lachiue vont commencer
Afonctionner pour l'alhmentatios des

namos producteurs de l'électricité
= se consomme à Montréal. Aujour-
hui aussi, il se fait une baisse de

trente-trols pour cent dans lew prix de
l'électricité : wais cette diminution
n'est pas la cousdquence d'un arran-

ent, C'est une pure coincidence,
ne telle baisse est très importante

pour les consommateurs d'électricité
de Montréal et produira probablement
une grande révolution dans les affui-
res de notre ville.
Les travaux de Lachine sont sous

1a direction d'une société intitulée :
Lachine Rapids Hydraulie and Land
Co. et M. W. Mclea Walbank en ext
le gérant.
interviewé sur la question par l’un

de nos représentants, M. Walbank a
dit : De temps limumétnorial, les enux
des rupides Lachine ont coulé en pure
perte et n’ont servi qu’à créer de l'ex-
«itation pour lex touristes et les amn-
teurs : mais enfin, nous avous pu les
maîtriser et toute leur puissance, qui
ne mervait À rien autrefois, pourra
mafntenant être tnise à profit. non-seu-
leuent par les amateurs mals aussi
pour faire tourner les roues des
grands établissements manufactu-
rice de Montréal, Plus que cela, elles
pourront servir à faire avancer nos
chars urbains, À nous fournir d’une
lumière électrique mains coûteuse que
le quz, À améliorer le système des gla-
cières, À faire fonctionner les ventil-
Inteurs et À réchauffer les maisons
durant les gron froide. Car l’électricl-
té peut servir à une foule d'usages.

IL FAUDRA DE L'EAU

Dansl'intérêt des bouchers et des
contribuables

 

La compagnie des abattoirs va,
Dieu merci, être obligée de faire re-
construire les abattoirs de l'Est, Le
feu les a détrdlé au moment of lex
plaintes sur leur état de malpropreté
devenaient plus nombreuses et plus
prexsautes,
Les plans sont, paraît-il, déjà à

l'étude, Les personnes qui ont visité,
se fut-ce qu’une fois, les abattoirs du
l'Est ont sous doute été frappées de
l'état vraiment dégoûtaut dans lequel
se trouvaient les cours, les étables et
les bAtimeuts spéclaux of l'on tuait.
La compaguie des abattoirs va avoir

& examiner de nouveaux plans, M ini
haporte de faire un bon choix, car de
!A dépend beaucoup la propreté des
abattoirs. [I est évident qu'avec des
planchers en bois sur lesquels l'eau ne
coule jamais, des cours daus lesquel-
les les animaux sont constamment en-
tassés, une propreté, même relative,
est assez difficile, pour ne pas dire
impossible, à obtenir,
Ce qu'il y a dans tous les abattoirs

bien tenus, ce sont den pavages en
plerre, en briques où en asphalte, des
étables avec une pente et de l'enu en
quantité qui circule partout,
Comment aurait-on pu laver quoi-

que ce soit dans les anciens abattoirs,
quaud où n'y avait même pes d'eau
pour éteindre le feu ?

LES OUVRIERS ET LA COLO-
NISATION

Â la recherche de l'aisance et de la
liberté

 

Hier après-midi, plus de cent cin-
Quante ouvriers de Montréal ve sont
réunis daus ta xaîle de la cour du Re.
corder — gracieusement mise À leur
dispusition par M. Lucien Forget—
sous la présidence de M, Arthur La-
perrière.
Le but de lu réunion était de se con-

certer pour la fondation d’une saciôté
de colonisation, atin de coloniser l'un
des cantons du nord.
Le Dr Brisson, le dévoud directeur

de lu société de colonisation et de ra.
patriement de Montréal, avait été spé-
clalement invité pour la circonstance.
Appelé à adresser la parole, le savant
conférencier explique d'abord le atatut
se rapportant à l'organisaton et au
fonctionnement de ces vortez de uu-
clétés, Il montre ensulte les avantages
Qu'offrent ces suciêtés ; puis, preuves
en main, il fait voir les avantages
qu'offre te Noril pour le colon sérieux,
et le succès qui a courouné les efforts
des colous qui n'ont pas craint de
w'établir dans ces régions éloignées,
mais cependant si fertiles.
Cesremarques ont été beaucoup

M. Moïse Guérin, l’un des colons de
le Lièvre, prit ensuite la parole. H
confirme pleinement les avancés du
Dr Brisson et Il cite À l'appui son pro
Tre can:
Arrivé dans le Nord avec des res.

nources minimes. Îl ne vendrait pas
aujourd'hui pour 86,000 le beau do
maîne qu’il s'est créé. Plusieurs ou-
vriers firent ensuite den questions xe
Tapportant aux moyens de communi-
cation, aux frais de voyage et de pre-
rcler Établissement, ete, ete, À toutes
ces questions furent données des 6.
ponses satisfaisantes.
Kn somme, l'assemblée n été un veal

succès et promet beaucoup pour l'ave-
nir. Le temps vst venu nf) notre clas
me ouvridre voit enfin IA où est pour
elle le chemin se l'aisance et de l'indé-
pendance. Lasse de vagéter dans non
centres ouvriers. elle se retourne en-
fin ver cette planche de ralut qu'elle
w'aurait jamaix JA oublier : le coloni-
ration. Bravo !

—raAre

LES ACTIONS DU G P.R.

Le prochain dividende probable

M ent trés probable que Jor déten.
teurs d'actions du Pacifique Canadien
recevront un dividende seml-annnel
de 1% pe, lequel sera proposé affir-
me-t-on, sur autorité digne de foi, à
l'ammemblée qui aura Îleu le deuxième
mardi de ce ols,
Lax actionk ont suid une hanene ©

de 40 qu'elles étuient votées en avril.

 

elles sont montées à T2, et Il n'y a
pas de doute qu'elles dépasseront ce
chiffre lorsque l'augmentation de di-
vidende dont nous venons de parler
aura êté déclarée eu octobre prochain.
C'est en 1892 que les actions ont at-

telut 90 et les recettes montalent éga-
lement, Les rapports sont très bons
pour les six derniers mois,
L'augmentation nette des recettes,

pendant les six 3mols finissant le 30
Juin s'élève à 558,000 sur la même
rérlode de l’an dernier. Ainsi 1! n'est
pas difficile d'augmenter le dividende,
puisqu'on a déjà l'argent tout prêt
pour le payer,

Logique libérale

Ios affaires vont mieux, dit lo
“Heald” et § Phnprinw en gros ca-
ractères en tête de la preulère page

de sou niunéro de smaned!,
Uu peu plus loin. nous trouvons ce

qu'a répoudu l'honoeside A. Thibau.

deau, sénateur, chef de la maison
Thélmudeau frères ot Cie, au repré-
eentant de cœ Journal :

“Less affaires sout avast inguraises
que janutis dans notre ligne, nous en

pérous une amélioration pour l’au-

tamne.”

Entre Le titre affirmatif du cou-
{rice et les espérances lointaines de

Fbon. A. Thibaudeau, il y a une dif-
fércace ql n'est pms légère,

Action réglée hors de cour

Echos dela Ville

 

L'action de A. Trépanlier contre Bol-
leau et Frère, entrepreneurs, au mon-
tant de $10,000, a été réglée Lors de
cour, On se rappelle que le fils du de-
mandeur, à l'emploi de MM. Botleau,
était tombé en bas du clocher de l'&-
gline Ste-Marie Salomée.
L'assurance coutre leu accidents à

réglé une partie des réclamations,
———rame

À L'HOTEL-DE-VILLE

La journée s'annonce comme devant
être bien remplie.
Demain après-midi, avant la séance

du conseil, se réuniront les membres
de troin comités: Parc Mont-Royal,
Aquedue et Chemius.
Ensuite, 1 y nura À troix heures

séance du conseil. Séatice qui aura
lieu, «l l'on en croit la majorité des
échevins canadiens, séance qui v'au-
ra pas lieu, disent en choeur les éche-
vins de langue anglaise, Nous verrons
blen Inquelle des deux factions l'em-
portera.

—————=A ————

Bien triste nouvelle

Le stock des timbres du jubilé dimi-
lue À vue d’oell.
On avait calculé que cette émission

pourrait durer au molus troie mois, |
nals vos Cunadieur ont été pris tout :
À coup d'une telle ardeur épistolaire, '
que les prévisions du gouvernement
ne se réaliseront pas.
Le vulgaire timbre d'un centin va

devenir trés rare avaot longtemps,
ceux de 8, 10. 15 et 20 centins sont
déjà À peu près iutrouvabies.
On ue parle plus que pour mémoire

des timbre» de $4 et &5 : ils sont tous
entre bonnes malins et n'en sortiront
pas à bon marché.
Que les collectionneurs se dépéchent

#'lls veulent faire leur petite collec-
tion. Elle sera déjà, à moins de jolis
sacrifices d'argent, passablement in-
complète.

 

Encore une lettre

Après avoir reçu une lettre du pro-
tiaire, voilà munintenant que le Dr
Laberge vient d'en recevoir une du
uvtire. 81 le Dr est collectionneur de
timbres du Jubilé, IL doit être enchan-
té de la bonne aubaine.
La lettre du maire est asses sein.

biable A celle du pro-maire. Il est donc
Inutile de la donner tout Au long. Noux
n'avons pu savoir au juste quelle ré -
pote avait fait le Dr Laberge a cette
ettre,

 

Il n’y a pas de sot métier

Un métier oft tout u'est pas rose,c'est '
certainement celui de runioneur, Ces
pauvres gens sont obligés de courir

logis et pour la modique somme
de cinq centins, nettoyer les chemi-
pées, Or Il paraît qu'il y à certaines
personnes À Montréal, qui trouvent
Ue ces pauvres gens n'ont pas assez

de misère et qui se portent même à
dex voles de fait contre eux, après
avoir refusé de lea payer. Heureuse-
went que In ville est déciitée à proté-
wer cen braves gens et cing pouraul-
tes vienuent d'être lnstituéen de ce
chef, en cour du Recorder, contre les
personnes siivantez :
Enmsmads Leroux, demeurant rue dde

l'Ecole, 11, insultes aus ramoneurs ;
Mme Wilfrid Lévesque, rue Murray,
24 : Fred Restae, rue McCord, 197 ;
Théophile Caron, rue &t-Charles, 51,
Newrod Lautbier, rue Mullins, 621, re-
fun de lalsser ragioner et insultes,
Pour une fois que Ia ville veut pro-

téger les failles et les pauvres, nous
nous empressous de lu féliciter,

Trop tot ou trop tard

Un confrère nnnonce qu'à la séau-
ce du conseil de ville qui doit avoir
lieu aujourd'hui,
“Lecture sers faite d'un rapport du

comité des finnnces offrant de donner
uw maire tout argent dont fl aura
beroln pour préveulr une épidémie de
petite vérole à Montréal. Le rapport
de plus, donne au premier magistrat
‘carte blanche” pour agir de la Ina-
nière la plux pratique possible afin
d'enrayer In matiedie dès son début,”
Le comité des finances qui ne se hA-

te Jamais que lentement, toux paraît
absolument en cetard cette foin-ct,

11 est vrai qu'on peut bien dire, pour
ln défense du comité, que la petite
vêrole, entrée à Montréal comme une
murnolse, en ent sortie comme une
tml élevée, sans même donner le
temps À nos édiles en villégiature de
se réunir,
Par prudence, il serait bon de gar-

der le rapport du comité des finances pour la prochaine épidémie. Fait d'a- 
 

vance, fl aurait peut-être des chances
d'arriver avant que l'épidémie soft
terminée,

 

Juges de paix

Nont nommés juges de paix, par
proclumation insérée dans la Gazette
officielle de Québec, du 31 juillet der-
Dier :

District de Montréal: MM, John
McD, Hains, comptable, William
L'Espérance, Thomas Dennis Reed,
M. D., 91 rue Université, Thos, J.
O'Neill, ageut d'immeubles, Temple
Building, Edouard Cavanagh, mar-
cland, rue Notre-Dame, Terrance }.
Moore, marchand, Pue Amherst, cité
de Montréal ; Herménégllde Duches-
veau, marchand, Urgèle Daoust, cul-
tivateur, Jean-Baptiste Deslauriers,
fils de Léon, cultivateur, Cyrlsse Le-
wnult, cultivateur, tous de la Poiute-
Claire ; Aubroise Pilou, Jeau-Baptls-
te Meloche, fils, manufacturiers, Mi-
«hel Laniel, bourgeois, de la paroisse
de Ste-tGeneviève, comté de Jucques-
Cartier, M, Henry Hadley, maire de
Verdun, MM, Martin Phelan, mar-
chaud-tailleur, 207 rue St-Antoine,
Martin Hickey, 1050 rue St-Jacques,
Tanerède Blenvenue, banquier, Vic.
turien Joseph Elséar Brouillet, M.D..
13 rue Lasalle, Maisonneuve, Joseph
Edouard Caron, fimprimeur, 305 rue
Lasalle, Maisonneuve, Treffié Bleau.
boucher, 050 rue Notre-Dame, Michael
E. Field, Harry Markland Molvou,
banquier, toux de la cité de Montréal.

District de Saint-Hyacinthe : MM.
Séraphin Gauthier, médeclu, Ambroi-
se Gauthier. Charles Wagner, Hono-
ré Dorais, du village d'Upton, comté
de Bagot,

District de Beauharnois : MM. Jo-
sph Deslauriers, mnrchaud, John W.
Kilgour, manufacturer, de 1a ville de
Benuharnois ; Urgèle Lefebvre, Jo-
seph Samuel Dnoust, T'refflé Vincent,
cultivateurs, de ln paroisse de Saint-
Clément.

District de Richelleu : MM, Edouard
Gill, tils d’Elle, Jacob Belisle, Emma-
nuel Beauchemin, wr, Napoléon Gill,
Culixte Fontaine, Adolphe Laperrià-
re, ur, Félix Gouin et Joseph Guérin,
tous de la paroisse de &t-Thomas de
Plerreville, comté de Yamaska.

Il le trouvera

Celui qui veut guérir vite et bien
sou rhume ou «a bronchite trouvern
un remdde efficace et sûr dans le
BAUME RHUMAL, Toutes les phar-
macles en sout pourvues. Prix, 25c
ln bontellle,

De passage

Mgr Isidore Clut, évêque d'Atha-
banka Muckensie, est & Montréal.

   

Frappé d'apoplexie

Un vieillard du nom de C. Couvret-
te, demeurant au No 274 rue Dufferin.
& été frappé d'apoplexie, samedi
après-midi, vers cinq heures, L'ambu-
lance de l’hôpital Notre-Dame u été
mandée aussitôt et l'a transporté à
cette institution.
Ron état est considéré comme criti-

que.

CHRONIQUE DUFEU
Hier soir, lex pomplers du poste de

la rue St-Gabriel ont réponda à une
alarme au No 119 rue Bleury, où lu
feu venait d’éclater dans un petit ma-
gasin. Les flammes ont été facilement
contrôlées, Les dommages sont insi-
svifiants.

——r—e=femme

L'affaire Fennell

Rien de nouveau dans cette affaire.
Les complices de Graham sout tou-
jours au large.

Attaque nocturne

Vers deux lieures, dans ia nuit de
samedi à dimanche, Un nommé Me-
Connell, domicillé au No M0 rue Fron-
tepac, a été attaqué à l'Improviste sur
la rue fRt-Gabriel, par un individu dn
nom de Lacasse, Celui-ci a voulu frap-
per MeConnell à l'aide d'un gros cou-
teau de poche: mais McConnell n
réussi À le maîtriser l’a transporté
tant bien que wal au poste de police
o 1.
Lacanse parnîtra ce matin devant le

riagistrat de police.

  

La journée d'hier

Des averses pendant la plus grande
partie de l'avant-midi. L'après-midi a
Été belle et anses chaude, aussi y
nvait-it beaucoup de monde dehors,

 

La fête de Si-Ignace

Hier, on a célébré avec éclat lu fête
de &Et-Ignace, fondateur de l'Ordre
des Jésuites, À l'église de l'Immacu-
lée Conception. rue Rachel.
Voici le magnifique propramme qui

a été exéeuté par le choeur de chant
de cette paroisse :

Kyrie, Gloria, Credo, Kauctus et
Agnus Del de la mense de Noël de
Fauconnier.
Hier soir, A wept heures. on a chan-

té les vôpres alusi que le salut soîen-
tel du Knint Sacrement.
Le directeur du choeur de chant

était le Rév, Frére Norbert, L'orgue
était noux l'habile direction de M. KE,
N. Hébert.

-— mb»

Recherches historiques

Sommaire de In livraison d'hoût :--
Saint-Vincent de Paut, Plerre-Georges
Roy : Un poëtme hérol-comique, 1°, G.
R.: La mésaventure d'un ambussa-
dene, PP, 44 M, : Les troubles de 16.
seiise du Canada en 1728, l'abbé Étien-
ne Marchand: Capitaine de In côte,
Benjamin Bulte : Rocher au Pin, J.-
A. Chicoyne ; Origine da nom de RI-
vière-Ouelle. Philéus Gagnon : James
‘Tanswell. maitre de Inngues, Dou.
kinss Brymwner: La mort du gouver-
teur de La Jonquière, D. €, H. : Quen.
tions ; ete, ete,
On peut se procurer gratuitement

une livraison spécimen des “Recher-
vhen historiques.” en s'adressant au
directeur de In revue, Plerredtigorgen
Roy, D, rue Woife, [Avis

LA MINERVE LUNDI, ? AOÛT, 1897.—HUIT PAGES.
 

Les malles pour l'Europe

Klles seront fermées comme suit,
Lundl, à 5,34 p.ni, par Havel,
Mardt, À 5,30 hrs p.iu., par Majestic.
Mercredi, à 5,30 hrs pin, par Nor-

inaula.
,1endreai, A 5,30 brs p.m, par Lucn-

nla.
Vendredi, à 5.90 hea pan, par La

Champagne,
Samedi, À 7 hrs pus. par State of

Califoruia.
Dimanche, à 4,90 bre am. malle

nobplémeutaire par State of Califor-
nia.

LES MALLES POUR TERRE-
NEUVE

Elles partiront, ce mois-ci, d’Hall-
fax pour St-Jean de Tereneuve:
Le, ou vers le 14, par Portia,
Le, ou vers le 18, par Ulundn.
Le, ou vers le 31, pur Portia,
— -

Les quarante heures

Les prières des Quarante Heures
se feront cette semaine comme sult :
Dimanche, Bordeaux ; mardi, Bou-
Pasteur ; jeud!, 8t-Alphouse ; samedi,
St-Bauveur,

 -

“PERSONNEL

Kont descendus au St-Lawrence
Hull. MM. 8. W, Butterfileld, Trois-
Rivières : A. Pratt, J. C. Roger, C. J.
Roger, Ottawa : Rév. A. M. Dwyer,
Syracuse? Hon. H. Thos. Duffy.
Sweetshurg : Geo. Lang, Berlin : Rév.
W. G, Littlebales et na fille, Butvan,
Angleterre : F. X. Mathieu et sa fem-
me, St-Rcholastique ; Robt Thompson,
Old Orchard Beach,

 

Blessé par une machine
Cre.

Maurice Picard, jeune garçon de
treise ans employé à la manufacture
de coton d'Hochelaga. w'ent fait pren-
dre dans une courroie faisant 300
tours à la minute, tandia qu'il teavail-
luit, samedi,
I west blexsé très grièvement nu

corps et au bras droit. Transporté à
l'hôpital dlénérii, son état n êté Jugé
grave,

 

La petite verole

On pourrait presque dire qu'il n'y
a plus d’épidémie à Montréal,
Un petit garcon, dont la famille Lu-

bite In rue Moreau, est cependant
l'objet d'une active surveillance de lu
part des employés du bureau de santé.
1 se peut blen qu'il ne xolt pas atteint
de Ia petite vérole, il est même plus
que probable, nous dixait hier le Dr
Laberge, qu'il ne l'est pus, mais enfin,
tunt qu'on ne snurn pas au juste de
quelle maladie il est uttelut, toutes
les précautions nécessaires seront pri-
ses.
Le Jeune Irving, de Westmount, va

beaucoup mieux. Le Dr Hutchluson
le considère maintenant conime hors
de danger.
Aucun nouveau can de petite véro-

le bien caractérisé n'est signalé.

Tombée sur le trottoir

L'ambulance de l'hôpital Notre-Da-
me a été appelée vers dix heures et
demie hier matin, À l'angle des rues
Notre-Dame et Versailles, pour vorter
recours À une vieille femme du nom
de Degulre qui venait de se blexear as.
ex grièvement À lu tête en tombant
sur le trottoir. Après avoir été pausée
elle était assez bien pour retourner
chez elle, No 31 ene Versailles,

-

Broyé par un train

Samedi après-midi, vu péntble acel.
dent est arrivé sur la vole du Grand
Tronc, près de la rivière Reaudette.
Corne le convoi arrivait À toute va-
peur à l'endroit «ux-nommé, un ludi-
vidu qui traversait en ce moment fut
frappé et projeté 4 une grande dis.
tance, Le train stopplmmédiatement
et lorsqu'on releva te malheureux, on
constata qu'il avait le crâne fracturé,
lex deux jambes cnssées et portait
d'affreuses blexaures par tout le corp,
Le blessé respirait encore, mais lors-
qu'un médecin mundé aussitôt arriva,
Il constata que l'inconuv était mort,
Le cadavre a été transoprté A In mor.
gue of le coroner tiendrn une enquête
aujourd'hui.

   

DECES

PRATT—Déctilée, le 20 juillet, Ma.
tie Mathilde Roy, épouse de feu John

att,
Les funérailles auront lieu lundi, le

‘2 noût, À 817 heures nan, de la rési-
dence 871 rue Dorchester, pour se ren.
dre à ln cathédrale, et de IA au cime-
titre de lu Cote dex Neiges, Leu de la
sépulture.
Parents ot amin sont priés d'y assin-

ter sans autre invitation. 2

LT

La Société des Arts
du Canada, 1666 rue
Notre-Dame, Mont-
réal. Tirages tous
les mercredis. Lots
d'une valeurvariant
de $2.00 à $2,000,
10'cts le billet.
Plus est ger vetre brem.

vage, »’il eat pur, ot mieux il
vautpour notre climat. Essay.
es l’Ale et le Ntout deLABATT
de London.

——m_

M, J. W. RUSSELL, L'EMPORTN

Ottawa, f-Le gouvernement à
pasmé un onde cn comeil homenant
M. J. W. Eumedi collecteur des doua-
nes À Ottawn. Cet acte d'est ane surprise pour

  

  

Affermissez votre Confiance
Fn l’épicier qui vous vend l’article que vous deman.
den et qui ne veus trem pas en veus donnant ampe
substitut, dans le but d'augmenter son profit.

"SALA
THB Dm

DA”
ODYLAN

ent l’article qu’il faut demander avec insistance, si vous dé-aveir le meilleur.

Paquets de plomb cachetés seulement, 25c, 40c, S0c, 60c.
 

John Palmer & Son, “emai
=— MANUFACTURIRKE DE—

COIFFURES, FILETS INVISIBLES
Procédé Borden *%" Confection desCheveuxLA PLUS INGENIEUSE INVENTION DE NOTRE EPOQ

Ri i tracte ou se déchire.en qui se con atte a

Perruques

Den-Cutes

 

le flet-qui absorbe la transpiration ou Is poussière,

 

Pas de fl de fer qui se rouille où se casse,

Pour Hommes

AN. Pour Dames
D

Perruques pot Coiffures Royr,Galvitie fartielle Su.Gompttte. de $12 4 $42Demi-Perruques “ de 10h 265. Demi-Perruques + ……..de BA 2e

PERRUQUES IMPERCEPTIBLES

 

La Pompadour Victoria, $5.00

Le Consuelo... ......

Le Long Consuels.....

5.00

5.00

  

Le Perfection ondulé.. ..$4.00

Le Pompadour.,..,.... 4.00

Le Minette ............., 4.00

THE JAMES V, DORDCH
BANG

SAT. JULY Q1094

 

18 pes, suivant 1a qualité ct la pesanteur de la chevelure,
“20 © “ “

33 « “ “ “

34 « “ “ “

Le rentarempératepeJoors

97c à S1.75. Ondulé $3.25
“ $1.50, $2.00, $2.60. « 2.00
$2.50. $3.00, $3.60, $5.00.  “ 4.00, 6.00

$4.00, $700. +
x, In meiMonve an monde, 7 nunsdocs,

benteilien, 82.00.
Demandes notre Catalogue. soignes votre Beauté et citex ce Journal.

— BOYRIL
mn

N'est pas bon seulement pour les malades et les personnes bien
portantes ; il améliore beaucoup les hachis et leur donne
de la saveur, ainsi qu'aux ragoûts de gibier ou de poulet,
aux pâtés ou puddings de viande, :tc.

DANS LA
Préparation des soupes, des sauces, etc., il est d'une valeurtel-

lement spéciale que tous ceux qui désirent avoir des
viandes appétissantes, nourrissantes, emploient BOVRIL

CUISINE__
Vendu partousles épiciers et Pharmaciens de première classe.

dans leur

 

BOVRIL LIMITED, 27. rue St-Pierre, MONTREAL

 

presutne, tirals les amis de M. Bar-
tram, qui croyaient avoir gagné leur
point, sevont point contents,
M, Rueil a été memliro de La s0-

CIôté de commerce en gros Mages ot
Rusmdl, pendant plusieurs anutes, il
& ensuite fait partie de ln société
et Ole, vt pha tad de In maison Rus-
sell, tGaniuee & Oo,

r
t

SR tri
are.

LA CONGREGATION DE NOTRE.
DAMB

Ottawe, 1-Omouxe chacso Ie sait,

In maison des RR. 8X. de da Congro-

Rutiou de Notre-Dame d'OtUws oat
Is pmisonandee pour la province qui

a le conteñle de toutes lon umdsons
de la comtumimnauté à l'œucet, d'Ota-
wa, an Oatmin, ot aux Ktats-Unix,
Ces minleons sont au nombre de 25.

C'est Lei qu'à Weigh sand alle n°6

tait pas en voyage de visite, la 18.
viremia mw Provinciale Ntel'ro-
denre, Une danse qui rest rotoch
re & fous ceux qui bu contabeent.  Mnéntemntt au odin dew 15

reds de tous, Li Révéremte inter Ntia Providence à été obligée de preudere

un retimite, un santé délicate ne lui
permettant plus de premiere part À In
direction grafic de sa conmmmay-
th Cow regrets ne sont tengpéeée que
par l'espoir que le clinmt de frovi-
dence, Rhode dam), od In mire Ste.
frovhtence va prendre la direction
totus lols d'une mninon de la
Oungagstion de Notre-INumne, rame
ner la Révoseaide môre & tn send:
In Révéreude Mie-litatrix mycodilo

à la mire Stelrovhience comme
Provinciate,
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POUR DELIMITER LER RON.
TIEREN

Toronto, 1- tine commission con-
Joitite d'Hispreteurs n été nommée par
los gotvernements du Canada, d'On-
title of dn Manitoba pour delimiter
lex frontières entre Ontario of Mani-
toh, A partie de l'angle nord-ouest ce
ex des Role fie’ In pivieres dos
Anglais, nu nord.
l'Inspection ext deventie nécessaire

À présent À ause d'un grand nomtge
de clnlms qui ont été découvert dans
cetle région,
On vi entreprende les travaux bine

médintoment of (1 ont probable gills
seront termiuds A Cantonme,

 


